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Pour lesFêtes

JUPONS
de Soie Taffeta Noir, Blanc,
Ciel, Cardinal, Reseda et

ÿ effets chatoyants à

$2.95
ÿ PEIGNOIRS de Lawn et §
N Mousselines dans les nou-

| veanx genres.

Atrocités révoltantes

Une femme torturée par des voleurs
 

Connellsville, Penn., 28—Des atro-
cités révoltantes ont été commises
par des voleurs encore inconnus sur
la personne de Mme Hezekiah Horne,
demeurant & Dunbar,
D'après les renseignements donnés

par la victime, voici ce qui se serait
passé :
M. Hezekiah Horne étant en voyage

pour affaires, sa femme se trouvait
seule à la maison avec ses enfants.  L'un de ces derniers étant malade,
Mme Horne était restée debout toute :
la nuit pour le veiller. Vers deux
heures du matin, elle se rendit à la
cuisine pour y chercher une tasse,
lorsqu’elle fut assaillle dans l'escalier
par deux hommes qui lui couvrirent
la tête avec une sorte de couverture
et la jetèrent ensuite violemment à
terre.
En un clin d'oeil elle fut ligottée

et bâillonnée. Les bandits enlevè-
Tent alors la couverture qui lui cou-
vrait les yeux et Mme Horne put je-
ter un coup d'oeil sur ses assaillants.
Ils avaient, rapporte-t-elle, le visage
noiref, mais elle remarqua que leurs
mains étaient blanches.
—Nous venons pour les $300 que

vous avez chez vous. Si vous êtes
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 ON SE BATENCOREAMOSCOU
¥

Les morts et les blessés se comptentpar mihiers
 

Les troûpes occupent le centre de la ville et attendent des ren-

forts.-«Le gouvernement va réussir à écraser les

révolutionnaires
—mmm

St-Pétersbourg, 26—LD'après le
‘* Slovo ‘’ les chefs de l'armée révolu-
tionnaire à Moscou seraient pour la
Plupart des étudiants de Kieff, IKhar-
koff et Odessa, au nombre desquels se
{trouveraient quelques juifs.

Les troupes occupent le centre de
Moscou et apparemment attendent des
renforts qui, paraît-il, se dirigent de
tous côtés vers Moscou. Quatre ré-
Biments de Varsovie sont partis pour
cette ville. Le gouvernement éprou-
ve beaucoup de difficultés à envoyer
le nombre de troupes suffisant dans
les localités où se produisent des dé-
sordres, parce qu'un grand nombre
de troupes ont déjà été expédiées
dans les provinces de la Baltique.

Les l'évolutionnaires occupent les

des enlevaient hes blessés et au besoin
qmemalent leurs phaces.
La seine du combat s'est agrandie.

«lle ocomprend maintinant la place
Trabnois, la Sardovia. la rue Karet-
naia et un grand nombre d'autres,
Malgré leurs grandzs pertes d'hier,
les révo'utionnebres n'ont pas perdu
courage. Ils ont remporté quelques pe-
tits suc:ès. Us opt surpris une troupe
de gendarmes as la Karetnaia, od
ils en ont tué et blassé une vingtaine.
Depuis lews, l’ertiillerls n'a pas cessé
de tonnar dans cette partie de ia ville
À différeutes reprises, les dragons

ont tiré oens des maisons privées où
ils pensaient que des révalutionnai-

| nes s'étaient réfugiés.
© Dans presque chaque district, Un

POPULAIRE

| foubourgs de Moscou, Un millier | grand nonibre d'inno:ents ont été
d'hommes travaillent nuit et jour aux tués ou blessés, Jusqu'à présent, où
barricades. Des tranchées ont été porte à 5.000 lo nombre des morts, et

 

L'ANGLETERRE ET LA FRANC

Une déclaration rassurante
Paris, 2U—On craignait tout d'a-

bord en France qu'en raison de ses
tendances pacifiques, ln nomination
de Sir Henry Campbell-Bannerman,
comme premier ministre, ne soit une
indication que l'Angleterre ne dési-
rait nullement coopérer avec la Fran-
ce, dans le cas d'une agression de la
part de l'Allemagne, Cependant, le
langage énergique employé par sir
Campbell-Bannerman à Albert Hall,
quand il a parlé de l'entente anglo-
française, ne permet pas aux I‘ran-
cais de douter que la politique étran-
gère de l’Angleterre, tout au moins
en ce qui concerne la France, sera la
même que celle suivie par le cabinet
précédent.
“De plus, M. Paul Doumer, président
de la chambre des députés, et un des
candidats les plus en vna à la prési-
dence de la république, a, pendant sa
visite actuelle en Angleterre, reçu
non seulement du roi, mais encore des

principaux personnages politiques
du royaurne, les assurances les moins
équivoques d’un appui pour la France
dans le cas où celle-ci serait mena-
cée d'un conflit pendant la confé-
rence marocaine.

teer

Une possibilité
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$5.00 Matinées en Sole Taffeta, en Dentelle ot Cl
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dames comme cadeau des fates,

$1.75 pour Matinées en Nola
Japonaise Noir, Blane, Crème
ot bleu, garnis de plis et points
ajour,

Japo-
l'hl-

:8 les

$0.75 Matinées or
naisa coulours fonc
ver, ainsi gue bh|
graadeurs. tt

Matinées ea Dentelle, barche ou crème, spécialement recom-
Irandées pour toilettes de soirées, hautes nouveautés de ln saison,
cadeau très dôsiré des dames clégantes, i,

$6.00 et $8.00
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DU JOUR
DE L’ANCADEAUX

LE PUBLIC TROUVERA CHEZ

JOSEPH RONDEAU
No. 418 RUE ST-JEAN

 

Un grand choix do SERVICES A DINER.
SERVICES DE TOILETTE de tous les prix,
VASES A BOUQUET de b cts a $5.00,
LAMPES de 16 ots et au desens,
SERVICES A LIMONADE.

SERVI ES A LIQUEUR, tris grand choix.
ALBUMS DE 20 cts À $6.00,
STATUETTES, Porte-bijoux, Porte-montres
BONBONNIERES ct JARDINIERES,

Aussi un grand assortiment do Porcelaine ot
Verreries :

VERRES A VIN, 35 ots la douzaine,
CARAFES A VIN, pour 20 ots,
Dons articles et bon marché,

 

JOS. RONDEAU
418 RUE ST-JEAN

2e dée—
 

 

Rendez-vous
à5

122 rue St-Joseph
Pour vos achats de Nouveau-
tes en Confiseries pour Noel
et Jour dc l'An. Nous avons
un magnifique choix de Cho-
colat, Bonbons, etc. Prix rai-

sonnables.

C. A. STEVENS, Prop.
122 rue St-Joseph

TELEPHONE .... 2282 ot 2233

15 déc—

LUTTE
À BRAS-LE-CORPS

AU GENRE GRECO-ROMAIN

EM. MAUPAS
VS.

F. GOTCH

À la Salle Jacques-Cartier

JEUDI, 28 Décembre
Admission : 25, 35 et 50 cts

11 y aura quelques exhibitions préli-
minaires du gonrolibre.
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prêtes à nous montrer où se trouve
cet argent, faites-nous un signe de
tête ; sinon, nous allons voir si nous
pouvons vous faire changer d'avis. ;
Mme Horne secoua,la tête négative-,

ment. |
Les bandits la frapèrent alors vio- aux usines Sytin où six mille ouvriers batailles

lemment à coups de pied et à coups de
poings pendant quelques secondes,
—Et maintenant ? voulez-vous par-'

ler ? demanda l’un des voleurs. Nous
avons le temps, vous savez ; nous ne
sommes pas pressés. ;
Mme Horne ne bougea pas. Les

voleurs firent alors rougir un tison-
nier et, s’approchant de leur victime,|
lui appliquêrent le fer rouge sur la
plante des pleds. La malheureuse
femme perdit connaissance et les ban-
dits ne purent la faire revenir à elle,
Voyant que tous leurs efforts étaient
inutiles, ils s’enfuirent après avoir
pillé la maison. i
A huit heures du matin, Mme Horne ;

creusées et du fil barbelé a été tendu
en face des travaux de défense, con-.
tre lesquels la cavalerie est impuis- |
sante. L'artillerie a démoli plusieurs

maisons.
Unterrible holocauste s’est produit

ont été soudainement cernés par la
cavalerie et l'artillerie. La canonna- |
de a mis le feu à l’édifice et des cen-
taines d'hommes ont péri dans les

flammes.
11 est certaln maintenant que les

révolutionnaires ont six canons auto-
matiques à leur disposition.

Le gouverneur-général Doubassoff
a pris des mesures rigoureuses pour
découvrir les armes cachées par les
révolutionnaires, tenir les propriétal-
res de maisons responsables et ordon-
ner la confiscation de toutes les pro-
priétés où des armes ou des bombes

seront trouvées.
Le général Doubassoff a aussi armé

fut trouvée par une de ses filles qui Ja Garde Noire du Prince Tcherbatoff
s'empressa d'aller chercher du se- et l’on s'attend à de terribles repres-
Cours. ‘sailles sur les révolutionnaires si la

sés. ;
RAPPORT ANGLAIS

Londres, 26.—lJà correspondant du’
“Daily Telegraph,” a saint-léters-
bourg, fait la narration suivante des

d'hier et d'avant-mer, à
Mosfeou :
“Les premiers coups de feu ont été

tirés par les révolutionnaires, sur les
troupes qui entourat-nt l'école TF1-
Alors, Une heure leur avait été don-
née prur se rendre. Cinquante-cinq
minutes s'étatent écoulées et le com-
mandant des troupes allaït donner
l'ordre de commencer le feu, quand
des oo.pe de fusil ffurent tirés de l'é-
cole. Plusieurs soldats ayant été tués
ou blesses, leurs camarades tirèrent à
leur tour, mnis presque aussitôt un
monchoir blan: ayant 6té agité en de-
hors d'une fenêtre, ibs entrérent dans
l'édifice, (fd Un feu de mousqueterie
les acc'cilMt ; ils ge retirèrent et re-.
commeerent le bombardement. Ce-»
lui-ci fui, peu après, sulvi de la réap-
paritivp d’un drapeau blanc, et les ré-

e nombre des bles-:

Mmp Horne a reçu immédiatement
tous les soins que nécessitait son état,
mals les médecins déclarent qu’ils ne
sont pas certains de la sauver.

lrebellion est écrasée.
Un correspondant de la Presse As-

sociée a téléphoné de Moscou que les combats qui ont été livrés dans
| les révolutionnaires n'ont pas de chan- les différentes parties de la ville, las

; Yolutionniaires se nenidiment.”

 

Quoique très faible, Mme Horne A çe de succès et qu'ils sont à faire leurs trsurgés ont été complètement dé-
pu conter sa triste aventure et la PO- derniers efforts. Il prédit qu’il 0'Y faits. Leur courage était digne d'admi-
lice recherche les bandits avec ac-|aura plus de grande bataille. Mainte- ration, Par groupes de trois, de dix,
tivité.
pts

nant ajoute-t-il toutes les troupes £6 et même en nombreuses troupes, ils se

battent du côté du gouvernement. prédipitaient en avant, et après avoir

Ce crrvespondant dit que, dans tous’

Explosion de dynamite  |Lps MORTS ET LES BLESSES A
MOSCOU

 

Magnolia, Virginie occidenitale, 26. re 3 1

—Unmié caisse contenant 3,000 livres Himes à&t-Pétersboure, télégra

de dymamite a fait explosion, cette: :

muit, à di> heures, dans la poudrière | “ Ie gouverneur-général Doubassoft

de Magnolia. dans sou télégramme d'hier rapporte

L'explosion a été accompagnée d'i-! que 15,000 personnes ont été tuées

me détonation d'une extrême violen-,ou blessées à Moscou. les dernières

ce, qui a été entendue À vingt milles nouvelles de Moscou annoncent que le

de distance j tout le corps a bat premier ségimentbiaa

ment dans lequel se trouval -' Don, les dragons Tver -

plosif a été détruit, de même que huit; Nesvizk d'infanterie se sont mutinés

wagons de marchandisesqui = trou-'et ont été confinés dans leurs caser-
vaient sur la vols ferrée qul passe

devant la roudrière. Un des employés

nommé Charles Dixon a disparu, et on

craint qu'il n’ait été victime de l'ac-

que 2,000 personnes ont été tuées et
10,000 ont été blessées.

Les révolutionanires ne font pas de

‘

cident.
netrt

Chez A. Beaudoin, 7614 rue St-Jo-

geph, vous drouverez Je plus beau

choix de fume-cigares et cigarettes

montés en or et en argent, dans tous

les prix.
ctl

AVIS IMPORTANTS
——

SI vous avez pris la décision de faire |

un cadeau à votre dame ou à votre,

bébé, vous trouverez chez Mme Z.

Boivin, un grand choix de morceaux

utiles tels que :
« Matinées en laine pour dame, de |

$2.25, pour $1.90 et même jusqu’à

“ Châles blanes et autres teintes.
depuis 60 cts à $4.00.
“ Capelines en laine blanche et de

couleurs, et foule d'autres articles|

utiles. |
“ Aussi jolles matinées en laine

pour fillettes, sweaters pour garçons,
set de raquetteurs, etc, etc

“ Robes pour hébé depuis 70 cts à
$4.00 de différentes qualités de sole,
de laine ou d’étoffe,.

“ Manteaux, capelines, Casques,
manchons, nuages, polkas, navettes,
bootees, gants, mitaines, etc., etc.

“ Petites bottines de kid, bas, etc.
“ Boîtes À toilette pour bébé depuis

25 cts à $3.50.
“ De plus foules de petits articles

non mentionnés.”
Pour In commodité des gens, le

magasin fermera tous les jours à dix
heures et le samedi à minuit seule-
ment.
Pour vous donner l'avantage de vi-

siter notre installation. le magasin
sera illuminé toute Ia veillée de di-
manche et du jour de Noël.

Nous donnons des calendriers À
vous de les demander.
Nos prix sont garantis des plus bas,

Mme Z. BOIVIN,
87-89 De la Couronne, St-Roch

Téléphone 2240, Québec

 

APOUR GUERIR =:
faire plus de tard à l’estomac que

  
une toux, un rhume il faut employer un

BAUME RHUMAL
x le spécifique pourtoutes les maladies de la gorge ou des poumons,

Un vrai tonique pour les poumons. Prix, 26c. F

flable, autrement on s’expose à
de bien à la toux.  

| litaires, '

progrès, mais d’un autre côté ils ne

donnent aucun signe d’épuisement.

LA REVOLUTION A MOSCOU |!

Moscou, 26—La situation devient

pire à chaque instan:. les insurgés

vecujpent plusiiemts quastiers de la

ville, et la batailie continue désespé-

rée, :
Peux grands magasins d'arnuui fers

ont été pillés et les armes distribuées

parmi les hommes qui défendany les
(barricades élevées sur l'evenus Sa-

dovia. Les troupes ont réussi à iso-

ler plusieurs Sections des révolution-
paires. l'es parties élavées de la vil-:
le, des fusées multicolores transmet-
tent les ordres aux commandants mi-

Les projecteurs élartriques, placés

sur le Soukaroft et sur d'autres monit- |

ments, éclairent les rues ol se livre
la bataille.
le grondement du canon continue.

Des mitraiileusxs sont employées con-
tre les insurgés qui occupent la Sa-
dovin. 11 est impossible d'estimier 12
nombre des morts et des blessés, mais
ils doivent certainement se compter

par milliers.
Sur une place du centre de la ville,

les imsurgés ont monté une mit-ail-
lense anglaise sur uma fenêtre et, de
13, ils tirent sur une batterie qui les
bomberde.
A l'école Fidler, quand les étudiants

en sont sortis, après avoir hissed le
drapeau blanc, ils ont été chargés et
sabrés par les dragons. Les révolu-
tionmairis vsèrent de représailles en
assommant les officiers isolés qu’ils
rencomtraient.
Des poteaux du télégraphe, des fils

de fer, des planches, des barils et
toutes cortes de matériaux oat été
employés dans la construction des
nombreuses barricadas érigées dans
toutes 'es mues de la ville. Aussitôt
qu'une était détruite, ure autre pre-
nait sa place. 12s insurgés ont tenu
tête aux troupes avez un véritable
achamement ; ils employatent prin-
ctpalement des revolvars et des gr>-
nades à main, plusieurs centaines
d entre eux qui étaient armés de fu-
sils se tenaient à leurs postes, nalgré
lrg immenses pertes que Jaur causait
le feu des canons À tir rapide. Un
grand nombre d'innocants ont été
tués et parmi eux beaucoup de fem-.
nes, Ims éclats des shnrapnels cau-
salenit des ravages cffravants. Dars le.
rae Tvershaia, où l'artillerie faisait:
nm tir d'orfilade, les partes des Imsur-
zés omt 66 exceaslvament grandes.
Tres jeunes filles Gtudiantes se te.
mademt dantière les barricades, où ot. |

 

Été repoussés, ils se ralliajent As nou-
veau, cherchant à accomplir l'impos-
sible contre leurs puissants ad versa:-

Londres, 27—Le correspondant du res, Au commencement de la soirée,
les hôpitaux étaient déjà pleins et les
maisons particilidres étaient encom-
brées dia blessés,

L'avenve principale, la "T‘versiaia,
ressemble à la rue d'une ville qui
vient d'être prise d'assaut. On voit
partout des feux de bivouacs et des
fusils en faisceaux.

Pendant cette inutile effusion de
sang, la population du vieux Moscou
vaquait À ses occupations habituelles,

nes. Je suis informé de bonne source *OUt comme si rien d'> particulier ne
se passait à quelques pas plus loin.
La journée d'hier a été la manifes-'

tation la plus imposante qui ait été
faite jusqu'ici par les anarchistes rus-
ses, et zeux-ci prétendant qu'elle sera
décisive. Autant que l'on peut en ju-
ger jusqu'd présent, ils seront écrasés,
el incapables de relever la tête pen-
dant un grand nombre d'années.
On a encore quelque espoir d'éviter

ane réaction populaire ; cependant, la
funeur des paysans deviemt de plus
en plus grande. .
A la gare de Yelna, sur les lignes de

Xielf et de Varonèje, des familles en-
tières de fonctionnaimes du chemin de
fer et de grévistes ont 6t6 littérale-
ment mises on pièces par les paysans
furieux qui montrent la plus grande
determination à s'opposer À la grève
Les anarchistes n’ont nü renversé le

gouvernement, ni omprisonné le com-
te Witta ou déposé l'ampegeur, mais
ils ont porté un zoup terrible à l'em-
pire. Déjà des bandes affamées pil-
dent tout ce qu’elles trouvent, Ainsi, à
la gare de Nicolaieft, sur la ligne de
Kasan, elles ont complètement enle-
Vé tout:s les marchandises enfermées
dans quinze wagoos,

Dans un jour ou deux, un ukase
rendra publique Ia nouvelle loi élec-
torale et fixera une date aux élections
de Ja douma.

DA REVOLUTION SEMBLE
VAINCUE

Saint-Pétersbourg, 25—Suivant les
dernières nouvelles regnes de Moscon,
le généra. Dubassoff a pour le mo-
ment la haute main sur la sitaation,
Les combats qui ont été livrés dans
Tes rues ont ca'isé d'inmenses pertes
révolhitionnaires, dont la plupart des
bamticades ont Cté enlevées à la
Dbifonmiette, On na demandait pas de
quartier, et le général IMbassoff a
tonu la nronresse qu’il avait faite, aa
Aisant que men ne l'arvêterait pour
Ccraser les révolutionnaires,

Lies morts sont entassés dans les
rues, Il semble y avoir en ca moment
une sorte de trève, mais les insurgés
sa préparent À renouveler la bataille,
malgré le nombre et la supériorité
Qanmement de leurs adversaires,

rer

Fermé le 2 Janvier

L'ancim magasin 8. C. Lacroix se-
ma fermê à pArtir de mardi prochain,
le 2 janvier. le lendemain du Jour de
l'An.
En ronséquence, cotte semaine, les

“bargains” sont extraordinaires, on
ne regarde pas aux prix, la marchan-
d'se se donne.

L A FORTIN.

    

   

  

  

 

   
    

; Devenue un fait et qui plait à beau-
coup de gens

A, R. Lewis, M. D. dans un long
article sur les cheveux, écrit dans les
colonnes du Amenican Journal
Health,’ et dit: * Tenr détérioration
est une sourve d'ennt:is por l'huya-
nité et conréquemment les personnes
Chauviets sont fréquemmient décues

Par ces faux restaurateurs de chave-
lure, Mulgré notre désir. il est très
TaTe qu'une préparation tienne ce que
J'en en attend. Cependant. Newbro's
Hemplet-ia fait exception à cette rd
gle, MM détnuit les parasites qui ron
gant les cheveux À leurs racines, pré-
vient la calvitie, la chute des che-
veux et la calvitie.”

Vondu: pur les principaux pharma-
ciens. Envoyez 10 cts, en timbres,
pour un échantillon à The Herpicide
Coy, Détroit, Mich,

W. BRUNET & CIE. agents spé-
claux pour Qué, 139 rue St-Joseph.

perme.

Cadeaux a moitié prix
Chez Gagnon, bijoutier, 200 rue St-

Joseph, une réduction de 25 A 50 par
cent sur tous les nchnts fait le soir
de 8 hre à 10 heures. Profitez-en
car Un escompte semblable vaut çer-
tainemeut un magnifique cadeau au
client qui patronise cette maison, Le
plus beau et le plus grand choix de
bijoux tels que joncs en or de 10 k.

jet 18 k, un grand choix de bagues,
les montres en grande quantité, ete.

1 Patroniser cette maison populaire,

es

Yous trouvoraz le plus beau choix
de pipes montées en or chez

A. BRATIIOIN,
Phone 2140 7614 rue St-Joseph.
—e

Le Gold Mine Soap vous don-
[nera entière satisfaction ; il fera

| votre lavage très promptement.
———<

LeSunlight Savon est superieur aux autres
savons, mais c’est lorsqu’il est employé
suivap* Ia méthode Sunlight qu'il démontre
sa plus grande supériorité. Achetez Sun.
light Savon et suivez les directions,
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PATRONS OE ROBES ET MATINEES
Nous avons un nombre très considérable de longueurs de robes

et matinées dans les tissus les plus en demande, cette hiver. Cha-
cen de ces patrons est empaqueté dans une jolie boîte spésiale-
ment pour cadeau ; les prix ue jouvent manquer de vous intée

$2.75 a $10.00
Si vous ne pouvez pas faire un cholx satisfaisant dans cotts

collection, Il nous fera tonjours plaisir de couper une longueur
dans notre immense stock réguller, et l'empaqueter tout de mim»

à dans une magnifique boîte.
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MERCERIES POUR MESSIEURS
CRAVATES en Soie importée dans une grande variété ds

nouveau dessims, dans les derby, Boucles, Polo et noeuds, 25 cts
50 cts, T5 cts, $1.00. ’

GANTS doubles on non doublées pour la rue, ans! que pour
exercices sportif, marques bien conmues lownes et Dents. $1.00
A £0.00.

FOULARDS et Protecteurs en Sofie Importée, $1.00 à $3.50.
RORPS D'INTERIETR pour messieurs, $4.00 2 $9.00,
BLOUSES DE FUMEUR $5.00 a $7.00.
BAS EN SOIE unis ou brodés, 85 cts A $1.50.

F. SIMARD & CIE}
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Demenagée au No. 142, rue St-Joseph 
 
 

A VENDRE OÙ À LOUER
MN AGNIFIQUE poste de commerce, compre-
1 nant logement, deux magasius, un bon grand
hangar à deux étages, sheds pour voitures et bois,
écurie contenant 24 pinces de chevaux y compris
unvcour Urès spacieuse ; le tout en très bon ordre
et très bien situé au num-ro Hi et 9-8 rue S$t-
Valier à St-Bauveur de Québee, a deux pas du
inarché -t-Fierre,

l'our être y nidu ou louer à de hr: nnes conditions
à un homme rérieux, désirant re placer dans un
centre où il peut se fuire beaucoup d'nffnires.

MAISONS À VENDRE
—

Nos. 101, 103, 107 et 109 ruc Denatossés,
Nos. 65, 67, 6ct 71 rue St-Auguatine
Nos. 3et 5 rue Burton.
Nos, 68, 88% et 70 rue Latourelle.
Nos. 204, 200% et 206% rue St-Olivior.
No. 54 Avenue des lrables. *
No. 89 ruo Tessier, à St->nuveur, et plusieurs

autres.
G. ALARADIS, Notnire,

11 dée—tm 2 rue St-Jean, Quebec.

S'adresser 4 No DION jnr, banquier,
832 rue St-V alicr, tt-Sauveur, Québec.

16 déc—o

 

 

mp— VIN ne CHASSAING
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Votre crédit est hon et vous pouvez faire vos propres conditions. Des phrases comme
celles ci-dessus ont sans doute déjà ntliré votre attention el excité votre intérêt.

en les payant. Vous nppartenez peut-être i la
jamais songé à la valeur que vons recevez en éc

nous, c'est bien différent.
Vous en payez réellementle loyer.
lorsque vous faites le dernier paicment, l'ameublement est vôtre propriété.
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urquoi ne pas À

ini CS Sri

Voir une

PC)iF

  

 

  Vous
peut-être une des nombreuses personnes qui ont profité do ce système libéral pour
bler les tmalsons et qui ont bénéficié de l’avantage de se servir des marchandises tout

grande armée des locataires, Avez-vous
range de l'argent que vous payez comme

r ? Aucunement, éd ce n’est l'usage de la maison. Le propriétaire ne vous tient pas
pte de chacun de vos paiements comme partie de paiement eur votre maison. Chez

Vous êtes libre de choisir l’amenblement que vous voulez.
Mnis chaque puiement cest porté à votre crédit, et
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AMEUBLEMENTS
A CREDIT

  

C
e
n

 

 No. 251, RUE ST-JOSEPH, pr dd Marché
  J.A.CANTIpi

  

 

 

 

Etiquette Rouge 40,=
Etiquette Bleue 30s,

Chaque famille q

  

  

=
=
=
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d’économie et inspire confiance a ses fournisseurs.

  

Sur romise da cotte en-
veloppe, le magasin de
5 cts, 10 cts, 15 ts, E. P.
CHARLETON & C0.
nos agents, rue St Jc-
seph, Québec, donne-
ront un cadeau de 5 cts
en marchandise à celui
qui fera cette remise.

   

  

  

  

 

  

 

  
    

      

  

  

ui fait usage des THES ASCOT,fai   
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L'HISTOIRE DE LA Etabli en 1859 VOICI LES FETES!
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La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetéo et qui est en

usage depuis au dolà de 30 ans, porto la signature de -
et n été faito sous sa surveillance

AT

nr

personnelic depuis sa découverte.

3 44e 4 No permettez i personno de vous

tromper à ce sujet. Toutes Iles Contrefaçon, los Imita=

tions et celui que Pon dit ôtro tout aussi bon ne sont

que des essais qui mettent la santé des Bébés et des

Enfants en denger—L’experience à l’encontro des essais.

3 a

Qu'est-ce que Castoria
Castoria est un substitut inoffonsif à l’huilo de Castor
au Parégorique, aux Gouttes ct au Sirop Calmant.
Xl est agréable au goat. Il ne contient ni Opium, ni

Morphine, ni autres substances Narcotiques. Son age

est sa garantie. I fait disparaître les vers ct calme
les indispositions Fiévreuses. Il guérit la Diarrhée et la
Colique. Il soulage les maladies causées par ka Dentition,
guérit la Constipation et la Flatuosité, IF. s’assimile
la nourriture, règle l’Estomac et les Intestins, donnant

un sommeil naturel ct réparateur. Lu Panucto des

Enfants.—L’Auni do la Mère.

LE VÉRITABLE CASTOR[A PORTE TOUJOURS

     
y k 4 40 PE

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

OMPANY. 77 MIIAPAY STRECT. NEW YORK CITY.
aed,  A

 

 

'PROFITEZ DES REDUCTIONS
A L'OCCASION DE NOTRE DEMENAGEMENT
 

Montres, Horleges, Bijouteries en or solide, Diamants, depuis
$10.00 à 8100.00. IL FAUT QUE TOUTSOIT VENDU D'IO
AU. MOIS DE JANVIER, car il faut déménager. Profitez des
bargains qui vont se faire chez

GAGNON, Bijoutier-Upticien,
Ra"BOO rue St-Joseph
 

$0000000006000000040000200004800000960¢+000

Cadeaux ! |Susertes | Cadeaux !
GRANDE REDUCTION

sur tous nos parfums, poudre,savons articles de toilette. en vue

de réduire notre stock qui est considérable avant de prendre l’iu-

PARFUMS
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Roger & Gallet.
Pivert.

POUDRE. - Seely.

aylot.
SAVON. ooo Calisher.
 

Vaporisateur pour parfulus, boîtes à poudre et moppes pour
Cadeau, nous avons une jolie boîte. contenant brosse, peigne, mi-
roir, nouveau genre qui est unt joil vrnement en Mèlie temps très

utile.
Venez visiter notre assottiment et prendre nos prix. Toutes

commandes en dehors de la ville sera remplie avre soin. Demandez
nos prix, ou Venez voir.

Dr ED, MORIN & CIE
PIHARMACEENS EN GROS

113 Cote de la Montagne, Quebec
200006000000000300002300099300000000000000000000000¢¢
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A CESarit0 ce remem es 2 = ti

zo ;

Canadiens

O'PORTO,
PORT XX,
PORT X,
CLARET,
SHERRY.

Demandez ces Vins à votre Epicier;

s'il me les a pas en Magasin,

adressez-vous à nous-mêmes.

mh enme eenme —

 

FINN OLD

PORT WINE
~  

$2.40
LA DOUZAINE.      $

LA DOUZAINE.
cs"

A. Toussaint & Cie,
QUEBEC.194 RUE ST-PAUL,

La
quelle a

pharmucie Brunet a
 SEIGNEURIE DE LAUZON

(iteprodait de la “ Nouvelle-France‘,

 

Non osuvne prend souvent los allu-
es d'un) histoire docunsentaira ; 1] ne
craint pas d'éntencaler dans ses pag

In 1504, Monsieur Joseph-ldmond|,
Koy pablialt le, premier volume de
son “ Hlietoime de da seigneurie du : .

arbres nat mes Une reproduction, un: p:dce, qu il jug:
Lauzon.” Et, il y a quelques semaines | importante, quelle qua soit leur Gten-

Tivo p 13 2 ;
BN sivaitaaAdLue, * Nous prenons notre bien 'à où

qu'avec un sixième volume. Sans at-|
terdre celui-ci nous croyons juste et

nous le truuvaas3,” dit-!1. quelque part,
au moment d'incorporer à l'un de ses

chapitres un mécit de M. Louis J'ré-

cadeaux pratiques à l'occasion
attire l'attention du publie sur

ver, Bourgeois, Gellé & Frères,
ete, ete.

La pharmacie Brunet offre

grand effet.

DécotCénérau àlePHARMACIE W,
à 139 et 141

  
opportun du Blignaler aux lecteurs sé- | chette. Comment s'en nisindre, lors-

rleux cet ouvrage si cuneldérable, | que la reproduction viint a Point et
M. Roy pensalt-4] lui-même ami; qu'elle es: bien an situation ¥ Acoes de |

ver à fournir une aussi longue carriè- |oraires, wrticles da» jonrmoux,  dis-!
re guomd (1 a commencé sa tâch= ? ll} cours, lettres, d'auteur fait flèche dal
est perq:is d'en douter. Faire la mono- tout bois et mous forco à adininer à
graphle d'une seigneurie cana-lienne. ja fois l'incroyable sonime de recher- |
quelque vaste et quelque importante (nes qu'il s’est imposée, <t la dextéri- 1
que soit cette dornière. rela na sem Æé avec laquelle il ait mettre en va-
ble pas, de prime abord, une bien CO- leur et enchasser le produit de ses
lessale entreprise. Mais tout dépend noes investigations. |
Le Tauteur. Torsqu'il ost un érudit at ouvrage est érrit Œun style,

 
mulé, psrdant de longues années, des | ent À la diversité des sufets abordés!
trésors d'informations, des monseaux | rar l'autaur au cors de ses cinq volu-|
de pièces inédites, de matériaux chot-' mes, (I s'élève ou s'abaisse suivant

sis, et qu'il possède une plume nlevte la natur: Ces faits rarontés, des idées
et un raies ‘tælllenit de mise en osuvre, on «les s>ntinrents exprimés. Il s'em-

adespro Ss ” preint parfeis «l'un charme mélwicoll:
Adit, enrvre prend di ropor- : : vom ette page vù M.

vicns imprévues, L'higtaire du Coinde’ oy raconte =aodéfinir Au sei-

terre (dent il raconte les destimées ds- greur (Charest après la cession dn
vient cells de ses premiers occupants. ‘ Canada à l'Angleterre i
de ses défricheurs, da ees colonisa-, < Nous voudrions pouvoir raconter
teurs, de ses maîtres, des famillos an!’ Ja scène du départ, dire les adieux!
:J SomeImplantsot multiplié. teuchants oui s'échangèrent sur le ri

cr ine, teurs succès tt de vpge de Québec. Il mous Femble voir le
Jeurs épreuves, «he Jours conblunes, de re >2 Jequel il vstembarqué aver
lerrs mcosurs, de la réperoussion qu'on: ga famille. doublant la pointe de Té-!
mue sur elles les évén-ments politi-! yy, (‘harist est à l'artère, apouyé-
ques let religieux. 19t in monographie eur 12 bastingage, entciré da sa fem-
s'élargit, s'amplifie, et Jes tableaux me ef Je sesenfants, 11 jette nn der-;
succèdent sux ttxbleaux, les descrip- nier regard sur le rocher de Québec. ;
Hors,été les analyses sur la haute falaise de Lauzon. su®

x lvres, pisodes aux épisn- € t i ve da la pointe Lé-
des, les Cigressions même aux digres. : vs PRcoindeLenass Rl
sions, tes chapitr>s aux chapitres en- il a passi les havreuses années de sa |

fn flee yelimes aux volumes. Voll vie Que de souvenirs s'éveilleni dans
oy Roy, en se proposant son esprit à la vue Mu vieux manoir,

" le nous raconter les mo- a’ ë i N Go
destes annaîés d'une seigneurle Sn rerPsreortes
Lenn.reporc de5 ver ont cultivées de leurs mains et al,
hue > s  «t extraordinaire- sont pour loujours maintenant la pro-
sivous notre bibliothèque prtété de l'étranger. Dans chacune da!

rique. ces ‘blanches chaumièr:s égrenées le
Ta seignenrie de Lauzon a été con- long du rivage, vivenz des familles

cédtæ en 16530 à Simon Temaître, can- aimées. 11 redit leurs noms à sa mé-
seiller du roi, qui n'était que le prête- moire. S'en Lrouve-t-il une seule qui!
nom de M. Jean de Lauzon. Élle a n'ait visilée, aidé, encouragés * |
en onze delgneurs dont volel des * Dans ce presbyiére, assis au pled

noms Simon Lemafttre, 1636 : Jean du cotoau, caché gous les grands or-|
de Lauzon, père, 1086 : Tean de Lan- Mes, vit de curé YouviHe-Dufrost. Il

aAEont sesardantde dsfoiresMer1HSE? - ‘e, 16 &-, se ' : Zl 2 > el

de Lauzon, fils du précident, 1661 iles voiles ce mavire qui emport> vers‘
Thomas Bertrand, 1660 : George Re- 12 France con anolen parolssien, son |
gnard-Duplessis, 1699 : Étienne Cha- compagnon des longues solvées, son

rest, 1714 : Etienne Charest, Joseph consefllar de tous les jours. |
Charest ot Thérèse Charest, enfants " Voici la véeille église, bâtie par les |
du précédent, 1734 : le général Mur- ancêtres sur la terre de la famille. Sou |

ray, 1765: Henry Caldwell, 1801: John ¢locher pointu so dresse comme nn
Cakiwell, 1S10. Ce onzième ot der- Phare aux yeux des marins, 1 s'apar-!

(nier, seigneur de Lauzon était rece- ¢oit de loin. Quand la ville es: dis-|

ceveur général du Bas-Coradn. ;
suite les déficits considérables qui SA croix comime les flots €t brille sous

furent découverts dans sa cnisse, i] de grand soleil d'août Charest uit um
dut abandonner sa seigneurie, qui fit EUprème acieu au vieux temple, à ceux
retour à ln Couronne et devint pro- ; le son sang qui dorment sous la terra

 

 
  

 

ur chercheur inlassable, qu'il a accu- {clair et facile, qui s'adapte parfaite- |}
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l'honneur d'aunoncer À ses clients
recu et qu'elle recoit tous les jours une grande variété de

des fêtes qui s'approchent. Eile
es purfunis de haute marque, tels

que ceux de Roger & Gallet, Lubin, Blane et Cle, Houbigaui, Pi-
Giraud, Legrawl, Pinaud, Violet,

en vente une foule d'autres objets
utiles qui peuvent être présantés en cadeaux et qui sont d'un très

Une visite est respectuesement sollicitée.
 

BRUNET& CIF

En

Cros et en Détai
rue St-Joseph, St-Roch, Quebec

fa UE al PECEE
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Le Célèbre Régéné

Si

Résultats inespérés.
 

   

A la Parue, l'oeil le suit en-ore longtemps. |

 
Ç| vriété de la province.

M. Roy nous donne des notrs bio-
graphiques très copieuses sur chacun

lale ces seigneurs. en même temps qu’il
nous retrace les progrès de l’étahlisse-

i ment et du peuplement de ce fief
magnifique, qui compremi tout le
comté de Lévis avec une partie du
comté actuel de Dorchester,

Nuns doute, tout un côté de cette
oeuvre offre au commun des lce-

!teurs qu'un intérêt secondaire. les
| détails relatifs à Jouvertmre de tel
rang dans telle parolsse, au tracé ou
au redressement de telle voute, de tel
‘chemin vicinal, sont attrayants sur-

[tout ponr ies descendants des anciens
pionniers de Lauzon. Mais an milieu

{des renseiguemeuts hsitoriques, des

\ traits, des scènes et dus descriplo:s

qui raniment et retiennent l'attention,

jet font de ces prévieux volumes quel-

i qute chose de plus et quelque chose de

mieux qu'une histoire locale à l'ho-

| wizon Mmorne et restreint. ‘Tanipt

l'auteur nous entretient des indus

Arles auxquels s'adonnalent les ancé-

‘tres : pêcheries, tanneries, moulins à

* farine, scierie, ete. Pantôt il nous

dépelut la vie paroissiale, les habl-

tides sociales de nos aïeux au XVile

et au XVIIIe siècle. Ti nous parle du

conmmerce qui se faisuit À ces époques

lo‘ntaiînes, du mode des transactions

et des marchés. des procès

auxauels recouralent trop souvent 18

C'anadions de jadis, qui onl transmis

A leur descendanez leur goût pour la

Chicane. ‘l mous plensvigne sur (la

wanière dont fonctionnait notre ves

gime féodni. (les figures et les types

d'autrefois nous apparuiscent avec un

singuitor rebtef. On vois tour À tour

défiler devant mos regards curieux, le

vicux enré canadian, avcien setgneur,

le tabellion, le juge bailll, d'habitant,

le voyageur. le trafiquant, Te miliclen

wes temps paesés, L'auteur nous don-

ne des ramseignemnts les plus précis

cur les vieilles métholes «e culture,

eur la vic intime, les travaux, Jes amu-

coments «de mos pères, sur notr> org

misation religteuse, sules relations

du clargé lavec le peunia et l'autorit:

civile, sur nos pramiars essais d'ins-

tructlon primaire: sue les débuts da

notre régime ‘élactoral. Ile temps en

temps, le chroniqueur cède la place à

Mhistorisa. (L'auteur voit se dresser

devant ui de graves événumants,

comme je siège de Québec et Ios cam-

pegnrs mémorables de 1750 at 1760,

comme l'invasion américaine de 1770

it son érudition fui permet d'ajouttr

des informations imédites 2 colles qua

nous jossédions déjà sur ces éporues

tragiques.

1s cinq volunies de “l'Histotra

de la seigneurie de Lauzon ” ragor-

gent de faits, de renseignements, de

pieces justificatives, Cette patiente et
étonnante évocation d'un passé emve-
loppé souvent d'épalsses lénèbres. ac-
(use um extraordinate» et intrépide la-
heur. M, IRoy a consanrd plusieurs des
belles années de ga vir a explorer les
vofites poudreuses, à compuls:» les
cieux Tégistres, À serator les greffes

miéroglyphiques da nos unsiens natai-
res. 11 a fatt 1à un véritable travail
de bénédiction,

 

| de tout cela, l'auteur a su disséminer!

{Lénie qu'il abrite, à cas bons parois-
‘siens d'e la potnte de Lévy qui, chaque
dimanche, viendront y prier Dieu puur
Hi, pour les siens, pour cette patrie
qu'il me revar plus.”
M. toy écrit dans son épitie au lec-

teur : “Ciel n'est point ane neuvre
tittéraire,“ 11 in? faudrait pas beau-
coup de rages comme celle-ci pour

{nous permeltis do dira à l'auteur, on
toute courtoisie, qu'il s'est donné à
| lui-même tn démenti éclatant.
| Et maiatenant, si l'on nous demande|
quelle est l‘idée-n:ère d2 cette oeuvre|
si vaste et si touflue, nous répondrons
en citant encore quelques lignes «le
la préfaze: :

* Charlevoix, Garneau, Merland, [i-
houd, ot été les ouvnlers de la pre-
r::ère haure. Ils ont pourvu an plus
pressé, ils ont aprorté les matériaux,|
cret.sé de larges fondations, et cons- |
truit un vaste édifice eur des assises
soitires, Irais sans trop K'inquléter de:
le décoror... les granda ‘traits était|
d\ssinés. 1] restait à reconstitier la
vie de ces masses, de cette collectivité
de colons dont on no parle nulle part,
et dont pourtant l'endurance et le d+-|
vouemient avaioat donné un monde 2
la France. M ‘fallait faire connaître

  
  

  

 

 

  

EN GROS À QUEBEC |   I

Avez-vous des chevoux gris ?

Vos cheveux sont-ils taibles ou tombent-ils ?

Employez la CAPILLINE qui rend aux cheveux gris la couleur
et la beauté naturelles de la jeunesse.
cheveux et fait disparaitre ies Pellicules.

Vente toujours croissante.

SE VEND PARTOUT EN FLACONS DE 50 CTS.

La Cie des Laboratoires S. Lachance, Limitée
87 rue St-Christophe, Montreal

 rateur des Cheveux

cules ?

OUI

Elle arrête la chute des

MM. W. BRUNET & Cie
MM. Dr ED. MORIN & Cie   — a

 
 

Grosses Oranges

A 12 CTS
Mélanges pures sucres à 7 cents
Bonbonnières de 1 cent a $1.50

Pour le temps des fêtes seulement,

 

Toujours en mains . . .

HUITRES FRAICHES
Servies sur commande.

Spécialité : Organisation de banquets

i G. E. SAUVIAT,
 

88 rue St-Joseph

 

     

    
     
  

    

{F.X. JOE
BOUCHER ef COMMERÇANT

ome Lt Caras
Mouton, Panne, Côte, Bas de
côtes, Filet, Rognons, Pattes,
Têtes, Viande hachée, Bou-
dins, Saucisse, Beurre, Oenfs,
Jambous, I'paules. Socs, etc.

M Ces articles sont de premiere À
classe et au plus bas prix.

  commaut avaient véeu, pensé, agi, tes!
obscurs, Quels ressorts, quella induen- |
ce les avaïent faits se mnuvoir ? Qual-
les étatent leuns aspirations, leur vo-
lonté + °
Le traronstitution d’une fraction de

‘cette collectivité, irconserite dans un
territoire détenminé, voilà l'insnira-
ter qui a dité à M. Roy l'histoire de
lo wolgnectie de Lauzon : voilà ca quit’
a voulu faire, et ce qu'il a fait ave!
une érnditlon, un talent, mae cons-,
cience historique Jignes d'admiration. |
_ An froniisplee de son volume, # a
inscrit ces paroles de NMovtaigne :'
“ Souvlerte-vous de couy à qui. com-
me on demanda à quoi faire il se pei-
wait si fort en tn art qui me pouvait
venir A la cognoissance de guère de!
gens : J'en ay assez de pro, répordiet-!
fl. J'en ay assez d'in. J'en ay assez de
pes MN" Nous pouvons ascurer M.

Roy qu'il aurait ‘tert Me s'anpliquer
dette citatlen. Dams la classe 423 lee-
ters sérienx nt intelMgonts, qui, Dieu

    

 

  

 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
 

{ Halle St-Pierre}
ETAUX 52-53 |

  

NOUVEAUX

CADEAUX
J'ai le plaisir d'annoncer au public @

| qui l'occasion des fètes de Nuël et du@
 

 

merel, b'accroit quelque peu qrarmi
MCUS, Ses Ohuvres substartielles et for-
tes sont nrisées à leur juste valeur,

TITOMAS CHAPLAINS,
des connaisseurs.

!@ Jour de PAn, j'ai revu une grande con. °
© signation de diamants, montres bijou.
@ tenes, ete, ainsi qu'un stock complet

d'nrcenteries, e
L'assortiment de diamants est un des @

plus considérables que vous puszicz @

 trouver ii Quéhee etju puis le vendre in @
 
 —

|

SPECULATEURS
SUR LES STOCKS DE MEW-YORK

CRAINS, FROVISIONS, ETC
Fauveront de l'argent sur in gommission. le|

réts, ete. en plaçant leurs ordres ur mars|
de 5% ou plus avee la maison bien “rnnuo |

THE MUNICIPAL,
Trading Go. of Now-York, U.S.

Bureau : 84 RUE ST-PIERRE, Quebec |
PHONE 1624 (Dessin enres

s ecimo

 

des prix déflaut toute compétition. Ce
@ scrn un plaisir pour moi de les laisser @
@ voir à toute personne nrhonorant de «a

visite. Encore une fois fe stock est con.
<idérable ct devra satisfaire tous les

9 goûts.
Uni magnifique calendrier sera offerL €

| t tous mes nombreux clients dont j'aiea g
© ct aurai certainement dans Pavoni le e

précieux encouragement,

  
Pl! wm Meret d'avance it tons mes nombreux ®

e clients et je les invite à venir me voir
@ nr constater le stock qui leur procu- ©

rera l'avantarede faire un vxeellent eq. 0
® deau de Noël et du Jour de l’An. e
® — a

DAVID RACINESa ï . d :

© HOLLOGER.BIJOUTIER e

|® 1834 EURE NT - JOSEPH 4

® Vis-à-vie l'église St-Roch ®

  

 

  

Pour le Temps des Fêtes

Des ordres sont dés maintenant
reçus pour nos viandes à la gelée,
dindos et volailles desossées, Plum
Pudding, Glaces, Crème, Gelées. Gâ-
teaux et patés de choix, pour Nnél ec
le Jour de I’An,
Donnez votre ordre immédiatement

et vous na retarderez pas à recevoir
nos nouveautés de Noël, Prix pour

: tous les goûts et ‘dans tous les prix

Winfield & Logie
261 rue St-Jean. Télep, 170

19 dce | 6 
 

9Bois de Chauffage
A VENDRE

 

|
| A HEDLEYVILLE

a | Une grande quantité do bois de chauffage à
vendre. à grunde réduction.
MERISIER ET ERABLE, de 214 $4 40

5 { "PICAB nano 00e ce sera cosoara ces en 000000 -

ROULEAU de 226 pieds......... ....
LA PLAINE Di£ CRAN, bien cee, do

20% pieds. oe... '
SLAD D'EPINETLE, de 3 pieds. le | 50

VOYHRO. «via tna srrrncnssennans soasnse ene '

GRANDE SLAB D'EPINETIE. .... | 40
Délivré dans =t-Roch'et St-Snuveuranns charge

| extra, Conditions: Strictoment comutant,
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80 Avenue, No. 29, Hedleyville
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| Déchets deSalaison
 

Panne, «  Tetes,

Filets, Pattes,
Viande Rognons,

Hacheée, Etc., etc.

- A BAS PRIX

J. B. RENAUD & CIE
138 RUE ST-PAUL

| 14 dée—im-

ALA ROYALE
~—COIN DE» ——

s Ga onet Lallemant, St-Roch
—e 001Er

En Carton
Da toutes
Formes et
Dimensions

Boites Fliantes, Etc.

TELEPHONE 2256

THE OVAL FAPER BOX CO
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L'EVENEMENT- -
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. ’ = = 1 us ell, et aroyazr-vous 1 ‘

FEVENEMENT |/f SUCCESSEUR DE À l’Hotel-de-Ville Jaz,wus seersmsesLoS nouveaux sonveraing ae
, -_— de vos comptes lg nom de votre ? . Py !

Possédé,impriméet publié par Ia Compagnteds

|

L HON. M. PREFONTAINE Réunion des comités de Santé et|  FCHEVIN DUQUEI—Mam ills a — Cette Jolie 1
L'EVENEMENT. incorpore par lettres patentes, > . netiré pour lui l'argent des travaux DE NORVEGE . > a

80rue dola Fabrique, Quebec. de Finances qu’il a fait. Fille -Sauvée :

ATONNYMENT: Un an 85,00: six mois$ 1,50.
Abunnement à i'Edition Hebdomadaire, publiée
Jeudi : Uni un, Si.04,
NB.—Tout Gocument destiné à In publicité

doit étreadressé: “REDACTION DE “L'EVE-
NEÉMENT"
lire sera renducompte d'aucun ouvrage tant

in e empluire n'aura pas étérogn à LA REDAU-

Tout eo quiconcerne l'abonnoment: Demands
d'utonnement, envoi d'argent. chnngement d'a-
drcsze,annonce, etc. doit être niiressé :+

L'EVENEMENT,
LB. P. 69, Quebec
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QUEBEC, 26 DECEMBRE 1905.
 

MENACES ALLEMANDES
 

Les pièces diplomatiques réceniment

communiquées aux chambres françai-

ses par M. Rouvier, ministre des af-

fuires étrangères, contiennent de très

graves révélations sur les tendances

agressives de la politique alelmande,

Il ressort de ces pièces que, pour le

gouvernement de Ierlin, la question

du Maroc n'a été qu’un prétexte pour

engager avec la France une discussion

dontil est possible de faire sortir tout

ce qu'on voudra, même la guerre. Je

sujet apparent des négociations en

cours n'est qu’un trompe-l’oeil ; une

pensée secrète envenime les rapports

les plus simples ; derrière les pour-

parlers diplomatiques, on devine des

menaces d'autant plus saisissantes

qu'elles sont vagues et presque indé-

finissables dans leurs sous-entendus

redoutables,

Une dépêche de M. Bihourd, ambas-

sadenr de: France à Berlin, écrite la

veille même de la chute de M. Del-

cassé, offre sur l'esprit directeur de

lu politque de singuliers et trou-

blants aperçus ; elle se colore ¢i et

là de lueurs d'orage qui permettent de

lire entre les lignes, Voici ce qu'é-

crivait M. Bihourd :

“ Le gouvernement impérial ne se
hâte pas de répondre à la question
que suiccessivement votre excellence
à Paris et moi à Berlin nous lui avons
nettement posée. (Ce silence cadre
bien avec la politique que Je chunce-
lier a proclamée au reichstag et l’eni-
pereur i ‘Tanger.

“

tenu d'abord à donner une éclatante
satisfaction à l’amour-propre national,
ensuite à apaiser, par un dédommage-
ment, les plaintes de l'industrie et
du comnierce, qui se disent .sacriflés
dans les récents traités de commerce.
A cette situation cluivement définie
correspond, dans les rapports de la

l’rance avec su puissante voisine de
l'Est, une crise délicate et périileuse.

“ Tes conseillers belliqueux ne font
sans doute pas défaut dans l'entourage
du souverain ; ils ne manquent cer-
tainement pas de prétendre que la
double alliance a régu en Mandchourie
une atteinte grave.Dans ces conjee-

tures, ils ont beau jeu à signaler
heure présente comme propice à une
lutte armée contre la l'rance.

“ Trans cet état de choses, quelles
voies s'ouvrent à notre diplomatie ?
N'avons-nous pas la ressource des
égociations ?

“ Jæes négociations divectes nous
semblent en ce moment impossibles,
car les déclarations officielles les re-
poussent ou imposent à notre initia-
tive des conditions difficilement ac-
ceptables ; mais la voie indirecte ne
nous est pas fermée.”

Dans le même ordre d'idées, il con-

v'ent d'étudier attentivement nine se-

conde dépêche du même M. Bihourd,

Gans laquelle 11 disait :

“ Jai trouvé le prince de Bulow
très courtois ; mais il est revenu piu-
sieurs fois à la charge, pour me si-
gnaler ln nécessité de ne pas laisser
trainer cette question “ mauvaise.
très mauvaise,” et de ne pas s'attarder

sur un chemin “ bordé de précipices
et même d’abimes...” Le prince de

Bulow a largement marqué son désir

du rétablissement de très bonnes re-

lations avec lu France ; il m'a expli-

qué comment, selon Jul, la conférence

conduirait à ce but. Sans vouloir ré-

erimner ni attaquer personne. il m’i

déclaré que l'Allemagne ne ponvait

faire aujourd'hui ce qu’elle aurait pu

faire 11 y a un an” et, a-t-ll ajouté

en souriant. “ ce qu'elle pourrait

peut-être faire dans un an.” Il estime

que la question marocaine ne sauralt |?

être la cause ni le prétexte d’un con-

flit entre nos deux pays : ce conflit

ne pourrait venir que d'une cause

plus génrale.”

Le mot‘ cause générale ” qui a Vair

d'échapper à M. de Bulow et qu'il

laisse tomber à dessein, avec prémé-

ditation, est-il la clef du mystère

dont dépend l'avenir des relations

franco-ullemandes ? La correspon-

dance diplomatique est muette sur

cette question esenticlle, qui a légi-

timement ému l'opinion française et

qui va se poser de nouveau A la con-

férence d'Algésiras. A la diplomatie

française qui s'obstine à ne traiter

que le Maroe au Maroc, l'Allemagne

oppose, en les mêlant sans cesse, des

affaires européennes ct des affaires

mondinles : c'est pourquoi elle laisse

ouverte, elle ouvrirait même au besoin

de nouveau la blessure marocaine :

elle y travaille avec sn patience, sa

rudesse et parfois sa maladresse or-

dinaires.
etnlI Arin.

Une cuistidre s’est éprise d'un beau
gnrdien de In paix qui In néglige.
Ne s'épanche dans le sein de la

concierge qui luf dit avec un soupir :
—Que voulez-vous, ma petite, vous

connaissez le proverbe : “ l'agent
ne fait pas le bonbeur ! "”

En adoptant cette attitude, elle a |

Le corps du ministre de la marine

est à peine refroidi que déjà les am-

bitions s'agitent autour de sa suc-

cession.

Le plus en vue, naturellement, est

M. Rodolphe Lemieux qui a un pied

dans l’étrier.

Mais d'autres rumeurs circulent.

ces de passer par-dessus M. Lemieux.

Neulement. il y à M.

clame, dit-on, celui de la marine.

11 est encore un peu question du dé-

à M. Lemieux de devenir ministre de

la justice et à M. "l'empleman de suc-

céder à ce dernier comme solliciteur-

général.

Dans ce cas, le portefeuille de la

marine serait donné à M, Gervais ou

à M. Geoffrion,

 

ANECDOTES

À propos de l’Académie
Deux fauteuils sont vacants à l’A-
cadémie française. C’est dire que
les ‘I'rente-Huit sont, actuellement,
ussiégés de visiteurs.
Oh ! ces visites académiques, que

d’encre elles ont déjà fait couler !
A tant d'anecdotes de circonstance,

—les unes plaisantes, les autres sour-
noises ou perfides—laissez-moi en
ajouter une qui a, du moins, ce mérite,
étant rétrospective, de ne porter pré-
judice à personne :
Vers le milleu de la Restauration,

une Société s'était formée, qui avait
pris pour enseigne : “ Dîner de la
Soupe à l’Oignon.’’ lec membres de
l'association étaient au nombre de
vingt—dont quatre faisant déjà partie
de l’Acudémie—et les réunions avaient
lieu tous les trois mois. Tous les
sociétaires avaient juré que les réu-
nions dureraient jusqu'au jour où les
vingt convives confédérés seraient en-

trés à l’Académie. Chaque repas
débutait, naturellement, -par une

soupe à l'oignon. Après quoi, four-
chette en main, on renouvelait l'en-

gagement de s'appuyer, de se produire

de se pousser mutuellement. On bla-
guait bien un peu ces Immortels dé-

jeuneurs qui agiotaient dans tous les

journaux, qui se tenaient à l'af£ût

de toutes les places, de tous les em-

plois littéraires, qui “ chauffaient ”

toutes les réputations et qui, pour

prendre d’assaut la place académique,

se contentaient de “ charger à la four-

chette.” On fit même courir là-des-

sus, dans les journaux, quelques stro-

phes :

Pour être académicien,
Esprit et talent ne sont rien,
11 faut intrigue ct caetera,

Alleluia !

 

 

 
Pourtant, dans ce beau temps-là,
Sans trop d'effort l’on entrera
En se baissant et caetera,

Alleluia !

Un déjeuner l'on donnera
Où large pâté paraîtra,
Jambon, saucisse et caetera,

Alleluia !

des critiques, les vingt membres s’as-
sirent sur les fauteuils ncadémiques ;
le dernier franchit les portes de l’Ins-
titut en 1845. Dès lors, les diners
de la “ Soupe à l‘Oignon ” cessèrent,
Cependant, plus d’une fois depuis, un
vénérable académicien invita à dîner
quelques-uns de ses collègues qui,
comme lui, avaient fait partie de la
ténébreuse association. Alors, la sou-
pe à l'oignon était de rigueur. Et,
en 1560, l'Académie comptait encore
onze membres du groupe de la “Soupe
à l'Oignon ! ”

S1 j'en avais le loisir, je m'amuse-
rais à faire une “ Histoire de l’Acadé-
mie...en chansons.” Car elle en a
inspiré de bien amusantes ! Rien
qu'en ces dernières années, on n'au-
rait que l'embarras du choix.
de vous citerai entre autres, com-

nique que le bon chansonnier l’ierre
Trimouillat a composée sur l'air de
lagliafico :

Un jour, lors d'une élection
A l'Académie incomplète,
D’en être f'eus l'ambition :
Ma supplique fut bientôt faite.
d'allai jusqu'en son entresob
A chaque momie immortelle
Pire: “Votre oeuvre est de haut vol,
Autant que je me Ja rappelle...”

Un jour. lors d'une élection
A l’Académie incomplète,
l'en être j'eus l'ambition :
Ma supplique (bis) fut bientôt faite !

IT

Tuis (foin des fanges du ruisseau !)
l’our la princesse, la marquise,
J'écrivis tan bouquin nouveau,
Tout plein de poésie exquise..
Je n’y parlais que du printemps
Ft des beautés de la nature,
Et de nos coeurs les battements
N'étaient décrit qu'avec mesure...
Chacun, me faisant des mamours.
Me dit: “l’Institut vous réclame !”
it de voter pour moi toujours
Tous me jurèrent sur leur âme..

...Les candidats ont leur destin :
M'ayant dit : Vong étes le nôtre.”
Lorsque vint le jour du scrutin,
Tous les vieux(bisivotaient pour un

[autre !

' Ces petites malices ne tirent pas à
conséquence. Et les chansonnés eux-
mêmes s'amusent volontiers de ces
épigrammes...,mais plutôt après leur
élection !

 

On dit par exemple, que M. Laurier

profitera de l’occasion pour donner

un ministre français au Sénat et que

le sénâteur Béïque a de grandes chan-

Templeman

qui représente la Colombie Anglaise

et qui n'a pas de portefeuille. 11 ré-

part de M. Fitzpatrick qui permettrait

Mais l'union fait la force. En dépit

me modèle du genre, la romance iro- i

, donnés, at d'ailleurs n'a-t-il jumais été
Ltémoin de tels précédents. Fst-ce que

 

Vive discussion entre le maire et

un échevin
 

Le comité de santé et celui des
finances ont siégé hier soir à l’Hô-
tel-de-Ville, La réunion ua été rendue
des plus intéressantes par une vive
discussion qui s’est élevée entre le
nutire l'urent et l’échevin Duquet.
Son Honneur le maire a accusé l’é-
chevin l[’uquet d'être l'auteur d'une!
lettre parue dans le * Noleil du 9:
décembre et signée : échevin. |
Un nombre considérable de mem-

bres du conseil étaient présents : son
Honneur le maire Parent, les éche-!
vins Tanguay, Taschereau, Urouin,
Hackett, Dinan, l'ortier, Sameon, Sa- |
vard, Hogan. Cantin, Vincent, Cum-|
mings, lenocard. Duquet, Jincherean,
Turgeon, l'feiffer, Marois, Martineau, |
Clément et Jobin.

COMITE DE SANTE

Ce comité est présidé par M. l’é-
chevin !.évnard.
M. Duquet fait remarquer qu'il a

eu des plaintes d'une dame a propos
de la propreté de l'hôpital civique, M,
le Ir Catelller assure que pour sa:
part, le soin de cet hôpital ne laisse
en rien à désirer. Les lits sont très
confortables de même que les matelats
et les appartements de l'édifice ont

été peinturés à neuf il y a à pelne
deux ans.
Le maire Parent demande à l’éche-

vin Duquet de formuler des plaintes
par écrit contre la propreté de 1'ho-
pital,ajoutant qu’il n° pas le droit dut-
taquer ainsi les autorités de la cité
sans preuves.

L'échevin leonard réplique qu'il
est vrai que l'hôpital civique n'est pas
!très bien situé, que ce n'est pas un
monument d'architecture, mais qu'à
sa connaissance on n'y avait nulle-
ment négligé le service.

L'échevin Duquet ajoute qu'il ver-

ra la personne qui l'a renseigné sur

cet état de chose et lui demandera de
prouver ses allégations.

Lecture est ensuite donnée d'une

‘lettre de M. ‘Fhéo. Itoss, président de

| 1a société protectrice des animaux

et adressée au maire Parent. M. Itoss

dit qu'une souscription de $200 avait

été promise par la ville au Dr T. D.

l Truchêne pour VYachat d'une ambu-

“lance pour les chevaux malades et que

‘le paiement de ce montant n'avait

‘pas encore 6té fait bien que la voi-

ture, ait été achetée.

| MM, les échevins l.eonard, Pfeiffer |

let Cummings parlent tour à tour et

demandent que ce montant soit voté.

| Sur propositon de M. l’échevin "Fur-

| geon, secondé par l’échevin Griffin,

la motion suivante est adoptée : Que

|la cité accorde $2NN pour cette ambu-,

lance et que la cité ait l’usage au be-!

soin de cette voiture sans charges.

 

 

 

COMITE DES FINANCES

f'échevin Tanguay préside, _

Avant de procéder aux affaires de|

routines, le maire Parent attire d'at-!

tention du comité sur un article, part :

dans le ‘“ Soleil ” du ‘! décembre der-|

nier et signe “ un échevin.” Dans cet !

article, on accuse l'administration de|

favoriser M. P. de Courcy qui a eu

pour £300 de contrats et cela sans:

que demande soit faite de soumissions. |

M. l'arent donne lecture des comp-|

tes payés à M. de Courey. ‘Fous sont,

pour de légères sommes. Le maire

ajoute que avant d’écrire, l'échevin

Duquet, auteur de l'article en ques-

tion, aurait dû savoir que pour des!

montants ne dépassant pas $200 on

avait nullement besoin de demander

des soumissions et que l’ingénieur de

la cité avait le droit, avec l'autorisa-

tion du président du comité de faire

fnire les réparations nécessaires sans

l’assentiment de ce comité. C'eci est la

règle du conseil.
Je maire ajout? que l'écherin Du-

quet aurait dû alke aux informations

avant l'écrire et de demander aux

citoyens, qui ont droit de vote, de na

prs élirs des ‘ noisettes.”
A un échevin anglais qui voulait

savoir ce qu'entsndait M. Pare: par
le mot “ noisette,” celni-ci dit q'ie c'é-
tait des conseillers qui se laissent con-
duire sans mot dire, |
Après avoir expliqué les change

ments faits à l'Institut puis l'arrêt
des travaux, M. l’aron” dit que lors-
qué, comme maire, 11 ordonne quelque
chose il en pron! la responsabilits,
et 11 ajoute qu'aujourd'hui, sf la ville
ja un surniug, c'est qu'à toutes les réu-
Inions da comités il a assisté, 1] sou
ihaite que ses successeurs fassent

[mieux que lui.
(L'échevin Duquet s'est plaint daus

le * Koleil,* que des soumissions n'a-
vaient pas été demandées pour les tra-
veux de M, de Pecouwey, mais ce
n'est pas le maire qui les a tous or.

le trésorier n’a pas déjà payé à l'é-
chevin ! paquet L200 pour ditférants
travaux faits à l'hôtel de ville, et cela
sans que demandes de soumissions
soient demandées ¥

Pourtant la loi de la cité. clanse
18, défemd ces travaux de Ia part d'un
membre du conseil, l’uis pour de ré-
ceris travanx an département du feu,
le compte cst. envoyé au nom «le son
fils, Arthur Daguet, Ignore-t-il que
pour cette action il pourrait âtre pour-
suivi ?

L'échevin Daquet rApliqua que sol-

| Montréal,

«a enquè.
‘ne cache jamais rien

: présidert

MAIRIE PARENT.— Mais il ne pain!
pas de taxes d'affaires à la ville, et
je arois que vous auriez été miaux d:
faire une enquête £r vos propres ic
tes avamt d'écrire conne le criseil,

BOHEVIN DUOUEl—Ia ro:pora
tion n'aurait pu avolr un apparail sem-
Table € pour le mêtre prix que ce
lui que ‘’ei fourni.

MAIRPARENT. Je puis vous di-
re que l'on aurait pu s'en procurer un
semblabls et pour un prix mucadre à

l''adlferurs, los québ>equois
ne oroient pas que vous travaillez

pour rien.

DUILEVIN DUQUEI.-—Ni vous non
pius.
MAIRE PARENT.—T nai jamais

emprunté de charbon aillcurs.

BUHEVIN DUQUEF—Que  vou-
tez-vous dire ? Je vous détie de prou-
ver votre assartion. Jai rondu ve que
jai emprunté.

MAIRE PARENT.-—Je puis preu-
ver ce que je dis, Je me rotire des at-
faiies municipales et ne crains aueu-

* D'ailleurs, sachez que j»
dans men pol-

glet, et que ja joue eat > <ur table.”

‘Tes échevins qui ont slégé lei vont
honnêtes et honorables, Si je ne par-
tais de Québec, je n'aurs aneune

crainte de me présenter devant l'é-
lectorat qui, 1 y a deux ans, a rendu
an verdiet si éclatant sur la valeur de
rotre programme, “ls: grande masse

intell'gente de la populaton es: aves
le conseil.”
Après cet imeident on provéda aux

affaires de routine,
Lue ung lettre de M. ie député-chef

Walsh demandant qua le connité lui
paie ses services rendus lors de la
mort de feu Je cant, F'ennée. 11 a rein-

pi pendant huit mals 1a position de
chet de la police. Fe comité, sur la
proposité de l'échevin Savard, lui ac-
eerde la somme de 5260,

Lite un: lettre de M. 1.

   

 

 
     

H. Norris,
de la Compagnle du Gaz,

M, Norris demande qut> la tuxe spé-

vigle chargée à la Compagnie, soit
réduite. Le maire avait promis qu'elle
Ie serait si les rwas élrient bian ré-
parées.

M, _l’aront dit que jamais il n'avait
fait cett2 promesse, et l'échovin Pleit-
fer dit qu'avant que cette diminution

soit faite, la compagnie réduira ses
taux d'éclairage.
Le une letue de M. 1%. ‘Talbot, re-

Pré<entant la compagnie d'assurance
conde le feu *l'Indépendante.” I
est propesé que la taxe qu'il paiera
soit bas$» sur son chiffre d'affaires,
d'ici À quelques mois,
Lue une lettre de M. ©. Toskwell,

desandant que le montant d'argent
qi pour faire sortir de prison les
grévistes de son établissement, lui soit
rembour-é, Si Son lonneuwle ltecor-
de: le recemmande, le comité consent
à rembourser M. C. Lockwell.

—___Â_

Pour étuis À cigares et cigarettes
vous trouverez le plus beau choix chez

A. BEAUDOIN,
Phone 2140. 7042 rue St-Joseph.

——erreur: +

du 18Brevets de la semaine

au 25 decembre 1905

  

 

MM. Marion et Marion, sollisiteurs
de lwevets, Montréal, Canada et
Washington, I.-U., fournissemt la lis-
2 suivante de brevets obtenus par
deur entremiso durant cetie =>maïne.
Teat renseignement à ce sujet sera

fourmi gratis en s'adressant au bu-
reau d'affaires plis naît mentionné,

CANADA

96.600-—Freank FE. Piper. Iled Deer,
Alta, 1, N. O-—Machine pour former
le rebord des briques. .
96616—l'aul Gallimard, Montréal,

Qué.—"Durkine.
M,520—Ernst Mausmann, Cologne-

sur-lihln, A l'emagned—Iouwrna'sies-
Creusets,

06.625.-—Félix Tottrand, Tecle près
Twuxetles, Melgique.Appareil ser-
vant au mélange des gaz combusti-
bles. et des gaz servant À entretenir la
combustion,

06.675.-— Johann Tlacherfie, Grod-
zisk, Marssie—l'esée automatique.

ETATS-UNIS

EOT.401.—Horry Pauling. DLirandan,
lAutriche-Hengris—Trocédé de fabri-
cation d'acide nitrique,

SOT.SS6—T'atriek JT. O'Nrien, Mobi-

 

le, ‘Terreneuve—Touteille non ré-
en. plissable,
Addressez-vous MM, Marior et

Marion pour vous proctrer nne copie

du “Guide de l'Inventaur.”
 

 

   
   

   

       

 

 licité pas M. Chouinard, qui l'assura
mouvoir faire ces travaux lorsque la
somme h’excédait pas $200, jl n'a pas
oru sy refuser. Quand il s'est agi de
faire player des vérificatewrs, il éeri-
vit à New-York, et on l'informa qu’un
tel appareil valait $1.10, 11 en a in-
formé 12 président du comité du feu
qui Imi x demandé d'en fabriquer un
pour un? somme mokas considérable,
C'est ce qu'il a accepté, et’ à la ville,
Téchevin Duguet ne la vendu que
$175,00, Pans cos travaux, toujours il
a consulté M. Choulnard, qui lui a
conseillé de travailler. Ce qu'il en a
fait c'ost dans l'intérêt de la cité

IMATRE PARENT—Ges travaux
atratent pu ôtre faits A meilleur
nerché, POHREVIN PUQUET-'ai agi
dans l'intérét de la villn, :

MAIRG PARENT,—Ne croyez pas

    
     

Le prince Charles-Chrdstian-vrédé-
nic, qui vient d'êtr: élu roi da Norvè-
ge par le Stauitiung, es: le petit-fils du
roi Christian IN de laaemark et k
secemd fils du prince héritier et de la
prineesss Louise de Suède, Me
d'evar 11, M1 et âgé de trents trois
ars,

le jeune et nouveau roi a épousé. |
en 1SDG la prn:csse Maud-Charlot:e-
Marv, troisième fill> d'Edouars VIT,
de trols aus plus agée que lui. M es:
euvieux de rappel-<, anjourd'hui, 1 his-
toire de cette union, vontrariée, au dé-
bat, par la politique.
Quand elle ent quitté le palais de

Buckingham pour alle habiter à la
Cour du roi Christian IX, le vieux
SoLVarair commence par recevoir sa
mouvielle belle-fille ave> ime froideur
À laquelle In pauvrette n'avait point
été habituée,

Nem critir consistait À avoir été
épouré: cuntre le gré de la famille de
scn mari, auquel on avait voulu im-
poser un» alliance aver la jeune rei-
ne de Heliande,

1e price Charles, en vrai prince
Charmaut qu'on dlraic échappé de
quelque conte de Perrault, resta fidèle
à von amcur et. furieux contre ceux
qui csaiort chagriner celle qu'il ado-
rait, réaolut de quittar À Jamals sou
pays et su famille.

Hélas‘ le temps n’est plus où 128
prine:s, * teanx comme le jour.” s’en
allairnt emportant leur belle sur la
cmcupe de leur ccuralar * aujourd'hui
ils doivent se soumettre aux terribles
exigences protocotairas et militaires.
C'est alors que le prince Charles
adreesa ne demande à la reine Vic-
storia à l'effet d'obtanir son passage
immédiat dans la marine britannique,
avec Je grade de leutenamt do vais-
sent. QU'il possédait dars la marine
danoise. Ure simple nnttation, quoi!
Cette démarvhe nt grand bruit à Co-
penhagt, où les jouraaux la désap-
rronvèrent en des termes qui lads
sa‘rat clairement voir qu'elle avait
été entreprise sans l'approbation du
roi Christian.

La neine Victoria, en souveraine es
sendicllement  constitutionmells, se
borna à envoyer la demande de son
elit-fils aux lords de l‘Amirauté, aux
fins d'examen.

Mais, la solution se faisant atten-
die, le prince, À bout de patlence, en-
veva carrément sa démission au mi-
mistra da la marine danoise et cett-:
dénission {nt refusée nour les raisons
suivantes ;
“la prince Charles, considéré com-

me un officier ordinatre, ne pouvait
teurtror  lars la marina britannique
qu'après avecr rempli tous ses enga-
gements envers la flotte danoise.”
te n'est pas tout : l'adjudant du

palais, qui apportait an lieutenant le
refus de sa démission, lui rnemettait,
en mama temps, un ordre lul proseri-
vant da gardew les anréts dans son
paiais, où ii fut ainsi, pendant quel-
ques jours, À demi prisonnier, avec
ga charmante femme.

Tmis les choses s’arrangèremt et le
jeune couple parut A tous si sympa-
thiquie qu'il obt'mt cette rare faveur
d'une courenne librement offerte par
tout un peuple !
On dt le plus grand bien du ca-

ractèrs of de l'intelligence du nou-
veau rei, Quant À la jeune reine, ell?
est d'esnnit éveillé, font instrulte,
d'ailleurs, exvemte dans les beaux-
erts comme en littérature, Flle a ma-
me publié quelques études ou fantal-
sies sous le pseudonyme da Graham
Irvimg, prenant ce nom en témoignage
Ge sa grande admiration pour l'illus-
tra comédien récdemmant disparu.

C‘cillertionmeuse émérite, elle avait
! réuni, il y a quelques années, un véri-
‘table musée d'ornemeats chinois gro-
tezques, de masques japonais ot de

mille hibelots on objets d'ant d'Ixtr3-
| tre-Orienx. Tle a 4galement Dbeou-
coup de goût pour la décoration des

l appartements. Lt elle fera cartaine-
ment una très habile et une très gra-

| clenee souveraine.
XXX.
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Le nouveau cabinet espagnol
 

Rome, 26.—Voiol la composition du
nouveau cabinet italian : '

Président du conseil et ministre de
l'intérieur. M, Alessandro Fortis.

Afflaires Étaangèires,. marquis san
Giuliano. ro

‘Trésor, M. T'aolo C'arcano.
Finances, M. Vacchaill,
Agricultuy M.
Instruction publique,

nis.
Justice, M, Finoschiaro Aprile,
Postes, M. Marsengo.
Marine, amiral Calo Mirabello.
atuentr M, Mainoni.
Te marquis de San Giuliano est un

Sicilien, 11 appartiant à une famille
d'origine normande, Son pare, qui
était un patriote, fut condamné À
mert par le gouvernament dos Bour-
tons. le marquis de San Ginllano, qui
depuis vinget-trols ans est membre du
parement. était autrefois sous-se-

crétaire du ministre Je l'agriculture,
11 a été auss! ministre des postes.
Ta formation du nouveau caninat

n'a pas cncore été officiellement an
mencée,
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MLLE FLORENCE KENAH.

du
Catarrhe

des Poumonsi
par le

Pe-ru-na.

  HONNANAOE

et fréquentes au dos et à la tête,

prête à essayer de tout.

enfin ia médecine qu'il faitait,
puls d'une santé parfaite.

Le vent froid, la |
neige fondue et la
boue de l'hiver cau-
sent spécialement
des affections catar-

rhales. Peu de femmes y échappent.
Aux premiers symptômes d'un refroidis-

sement on devrait prendre du Peruna. Il
fortific le système contre les refroidisse-
ments et le catarrhe.
La lettre suivante relate l’expérience

d’une jeune femme avec le Peruna:
Mlle Rose Gerbing est une femme du

monde très populaire à Crown Point, Ind.,
et elle écrit ce qui suit :

“ Dernièrement je fis une longue prome-
nade en voiture dans la campagne, et étant
trop légèrement vêtue j'attrapai un rhume
qui se fixa sur mes poumons et dont je ne
semblais pas pouvoir me débarrasser.  J'a-
vais beaucoup entendu parler du Peruna
pour les rhumes et le catarrhe et j'en achetai |
une bouteille pour essayer. le suis con-
tente de l'avoir fait car il me soulagea im-|
thédiatement. Je n'en pris que deux bou-
teilles environ, et je considère que c’est de
l'argent bien dépensé.
“Vous avez une ferme amie en moi, et

non seulement je conseille à mes amis d’en
prendre mais j'en ai acheté plusieurs bou-

Les Femmes Devraient

Prendre Garde de

Contracter lo Catarrhe, 

 
FEU L’HON. R. PREFONTAINE

——

Résolutions de condoléances de la

Cominission du Havre
A une assemblée deso Commissaires

du Havre de Québec, tenue le 26 du
courant, sous la présideonce de M, J,
BB. Laliberté, la résolution suivante a
été adoptée immédiatement après la
lecture des procès-verbaux,

l'roposé par N. Rioux, Fer, et Geo
Tanguay, Fer, M, P., I',, secondé par
Etienne Dussault, Ecr.,

RESOLU—Que les Commissaires
dn Llavre de Québec ont appris avec
un profoud regret la mort soudaine et
inattendue, à l’aris, l‘rance, le 25 du
courant, de l'hon. Itaymond Préfon-
taine, ministre de la Marine et des l’ê-
cheries de la l’uissance du Canada.
Les Commissaires désirent expri-

mer leur appréciation des grands tra-
vaux que feu le ministre faisaient
pour l'amélioration de la route du St-
Laurent. Le pays a fait une grande
perte par cette mort qui est venue lui
arracher un homme précieux duns la
maturité de ses forces et de sou uti-
lité.

Froposé par Félix Carbray, Ecr,
et W. M. Dobell, Ecr,, Secondé par 1),

; Arcand, Ier,
| MESULU :—Que copie de cette ré-
solution soito adressée à la famille
de feu l'hon,. M. Préfontaine et au
Très Honorable Sir Wilfrid laurier,
premier ministre de lu l’uissance du:
Canada, et que cette assemblée soit,
immédiatement ajournée comme mar- |
que de sympathie et de respect, {

- |
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Les juges Lafontaine et Sicotte
 

:Ne sont plus commissaires d’extra-

dition
Ottawa, Ont. 26—MW,

Lafontaine et Sicotte. de
jon sont plus commissatros

tign. M. le magistrat I. X, Choquet-,
(te est I» seul commissaire d'extradi-
,tion à Montréal, dont les services sont
retenus por le gouvernement tae, |
I en est de même de M. 16 juge
Chauveau, À (Québec, la commission |

tes juges
Montr£al y
d'extradi- |

! A l'approche du Jour de l'An. ‘de MM. Lafontaine at Sicotte. a été|

 

* J'ai maintenant is plus grande fol dans te Peruna."*

 one 3

Mlle Florence I. Kenah, 434 Maria Street, Ottawa, Ont, écrit:

““H y a quelques mois j'attrapail un sévère refroidissement, qui se fixe sur mes poumons et y

resta d'ane façon si persistante que je m'en alarmat. Je pris des médecines sans soulagement,

jusqu’à ce que mes ergancs digestifs en furent dérangés et que j'eprouvai des douleurs violentes

‘*On me conscilla d'essayer lo Peruna et quoique j'eusse peu de foi j'étais si malade que j'étais

{me soulages immédintement d'une façon bénile, et je sentis que j'avais

En trois semaines j'étais complètement rétablie ct j'ai joui de-

Florence ii. Kenah.

tcilles pour les donner à ceux qui n'ont pas
les moyens d'en acheter, et j'ai remarqué
sans exception qu’il « opéré une guérison
rapide partout où il a été employé.” Mlle
Kose Gerbing.

Le Pe-ru-na ne contient pas de
Narcotiques.

Une raison pour laquelle le Peruna est
employé d'une façon permanente dans tant
de familles est qu’il ne contient de narcotique
d'aucune sorte. Le Peruna est parfaite-
ment inoffensif. On peut en prendre tout
le temps sans acquérirl’habitude des drogues,
Le l’eruna ne produit pas de résultats tem-
poraires. Nes effets sont permanents.

11 n’a aucun manvais effet sur le système,
et il élimine graduellement le catarrhe en
enlevant la cause du catarthe. 11 y a une
multitude de familles où le Peruna est
employé à intervalles depuis vingt ans,
Une telle chose ne serait pas possible si le
Peruna’ contenait des drogues d’une nature
narcotique.

Adressez vos lettres: Dr. Hartman, Prési
dent du Hartman Sanatorium, Columbus,
Ohio.
Toute correspondance est tenue strictes

ment confidentielle,

Martel & Martel
118 ruo St-Joseph, près rue du Pont

—-_— —————
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Epargnez de PArgent!

ENVOYEZ VOS MESSAGES

A MONTREAL ET A OTTAWA
—PAR LE

Telegraphe sans Fi
Exactitude et Promptitude Garantie

 

 

 

DEFOREST

TARIFDU JOUR :—10 mots, 20c, 16
chaque mot additionnel, adresse
gratis.

TARJF DE NUIT :—25 mots, 20c, jo
chaque mot additionnel, adresse
gratis.
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Ww m
Ww Après plusieurs journées de plaisir, de réunions, de visites, vous devez éprouver quelque lassitude: voulezgg n
W vous la voir se dissiper comme par enchantement ? Offrez-vous une tasse bien chaude de * CATE DE MADAME: n
ÿ  ITUOT ” — vous n’avez jamais rien bu de plus fin, de plus exquis et quel changement vons allez constater! Voné 7 :
W vous sentirez complètement métamorphosé : repusé, regaillardi, prêt à vaquer à vos occupations comme an retour in

W des vacances, Le “ CAFE DE MADAME HUOT ” n’accomplit pas de miracles ; mais il fait beaucoup de bien à il: R
Ww repose le corps et l'esprit — il est plus actif que tous les toniques réunis, / OM

Wr cron2MOEOENE, montra 40c la boîte ge 1ib9

93333223323334333333Gaïé de Madame Huot 75c la boîte de Ib = A
dans toutoffMos,bon 7
nes Evicarlas. ©



L'EVENEMENT— MERCREDI, 27 DECEMBRE 1905,

    

 

 

 

 

Ce

£4 cut
ea tre

Ei ap

pe tir

5 jo:
3
RES

AHoBe

Hs qu
* ae
hi ra
Ro ] ou
Ad M
Ra ; tic

a a
Et Ï ve
Bi | Ra
2
x a

A i k 3

on A A
R ;

I: #

Tr
ÿ est

JJ 4 al
ep pr
a an

a Pai A a
a

d Ë p 1

5 ; ]
pa = me
Le Pa ot
Cin

Nod À : à.

LA it ay

hd pe tie
> T8

ic] A Te

Bt) ER so
5 X de

a no

py qu
(C4 toi
js

erid Tu
fé
de
de

re
tic

ÿ
I

-—

Fi
1

Fr

"EI

tr
; ; : k ct

5 1 ’ B

Z. & a

SUR LE PRIX REGULIER OU MARQUE 3 7

s
u DANS TOUSles RAYONS de L'ETABLISSEMENT |

S
E
T
E
E
E
S

R
e
a
R

   

F
R

s
e
e

J
e
sn
t

A

On sait qu’on ne fait qu’un seu! prix dans les Grands Magasins Z. Paquet, et que les prix sont

toujours marqués en chiffres ordinaires, compréhensibles pour tous les acheteurs.

On aura donc, le reste de la semaine, dans tous les rayons de la maison, depuis le Sous.

sol jusqu’au dernier étage de la maison, une escompte de 25 pour cent sur toutes les mar-

chandises, sans aucune exception.
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Jusqu'a Nouvel Ordre les Grands Magasins 7. Paquet resteront ouvert tous
‘es soirs jusqu'a minuit, sil le faut

p
e
5

7=

Comme : y aura encombrement, pour eviter a’ennuyeux et inevitables retards. ainsi que de regrettables erreurs

dans la distribution, nous conseillons aux clients d'apporter @urs emplettes avec eux autant que possible.
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> Société de Prêts et Placements
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DE QUEBEC

DIVIDENDE No. 55
AS est donné qu’un dividende de

TROTS pour cent sur le capital de
cetto Société a été déclaré pour le spmes-
tre courant, et sera payable au bureau de
la Société, Mardi, le 2 janvier 1906, et
après cette date,

. Le livre de transports sera fermé à par-
tir dn 22 jusqu’au 31 courant, les deux
joursinclus,

Par ordre des Directeurs.

ROBERT LAROCHE,

Secretaire-ésorier.

AVIS
AVIS estparle présent donné qu’une demande

sern fuite à la lésislatute de la province de
Que bec, à st procha ne 5 ssion, pour obtenir un
acte afin d'incorporer u ¢ ¢ mpagnic de chemin
de fer avec pouvoir de construire et mettre en opé-
ration une ligne de chemin do fer d’un endroit da
ou près du village de -nint-Casimir ou Buinte
Mare, dans le comté de Portneuf, dans una disre-
tion nori-est suivant en gé:éral la ligne de la
rivière Ste-Anne,
d> Gosford, duns it comté, et nssant A tra.
Vers où près du village de Suinte-Christine et St-
Rasnond,

WIITE & BUCHANAN,
Solliciteurs des requéronts.

1 éo=1m

153déo=—12

 

AVIS PUBLIC
est par les prétentes donné quo demande sersfaite
à la législature de la Province de Québec, à aa
prochaine session, pour la passation d’une loi
suinoudant l'acte d'incorporution de ln Compagnie
Paquet Hu itée, et lui accordant de plus «imples
pouvoira:

Pourautoriser la Compagnie:
10.—A émettre au capitiz préférentiel pour un

montant n’excédant yng $750,000 aux conditions
et à un taux d'intérêt à étre déterminés de temps
à autre par :es directeurs de la Compagnie, solon
qu'ils le jugezont a propos,

, 20.—A “metre du capitul acquitté soit préféren-
tiel ou ordinaire, en paiement de toutes ou de
partie des churges ct obligations cré”es par un acte
de donation exceuté pur fen Zephirin Paquet et
son épouse Dano Marie Louise Hamel. dela cité
de Quebec, le 7 Juin 1898, devant V. W. Laltue,
notaire public
80.—A cuprunter telles sommes de deniers re-

quises ou suflisuntes pou paver et acauitier, en
tour ou en partie, ies charges et réclemntions
créérg en vertu du dit nctede donation eti traus-
porter en garantie detelsemprunts des actions pré-
fé:enticlles ou ordinaires de It Comiagnie ou les
deux à la fois pour tel montant que les directeurs
de la Compagnie pourront ronsidérer nécessaire,

do —A éticttre du capital acquitté soit préfé-
rentiel ou ordinaire, ou partie préférentiel et par-
tic ordinaire, en priement de tous los legs ou de
artic des legs faite par feu le sénateur SJ. Arthur
aquet, selon son testansent exécuté en ln cité de

Québee, le 27 Mars 1981, devant Maître Cyprien
Lubrèque, notaire public,

Québec, 18 décembre 1905.
V. W. LsRUE,
G. A. VANDRY,

Exécutours testamentaires.
21 dée—Im
 

Provi de Québec. ? Dans la
rovince de Québec, pi
District do Q Ghee. § Dour Supérieura
François Xavier Drouin, évuier, avoeat et conseil

du Roi, l'honorable Louis Philippe Pelleiier,
écuier, avorut et con-eil du Roi, et Elzénr
Duillargesn, écuier, avocat, tous trois de ln
cité de Québee, et y pratiouant ci-devunt
comme avocal en soctété sous lu raison socigle
de Drouin, Pelletier & Baillargeon

Demandeurs :
v3

The Levis County Railway Company, corps polie
tique et incoryoré ayant son prinoy al bureau
d’affaires en la ville de Lévis,

Défenderesse.
11 cst ordonné à la Défenderesse de compardi-

tre dans un mois à compter de la dernière publi-
cution du présent ordre.

N. II. CHABOT,(signé)
; Dép. P.C,8.

Bureau du Protonutnire,
Québec, 20 décembre 1905,

vru
DROUIN.

BA

 

copie,
PELLETIER,
ILLARGEON & ST-LAURENT,
Prucureurs du demandours.

 

A la prohaïne session de Ja législature, l'I[o-
norable Thomas Philivpe Pelletier, conseiller
Iégislâtif et marchand de Trois Pistoles, l’Honoru-
lle Louis hilippe Pelletier, de la cité de Quebec,
avocat ct conseil du roi, Messieurs T. Nupo!éon
Pelleder de Quéhee, emvloyé civil, Jean-Bap-

bues, J sepli Louis Ruel, Alfred Levess
rien Lavoie et Martiel felzil tous de

s fistoles, employés de 1a_m-rison de commer.
ce du dit Honorable Thomas P, Pelletier, doman-
dero t l'adoption d’un bill privé les constituant
cux et tonsceux qui aveceux pourront y devenir
actionnaires «n une Societe par actions sous le
nomde da C mpagnie T, P. Pelletier 9,
Le cavital=eaction de la dite compagn € sra de

cent soixante mille rinstres.
Le but de in dite ine rroration est d'assurer at

de perpétuer l'existence de la maison de commer-
ce fondée à Trois Pistoles par ie dit Honorable
1, P,dl'eletier depuis plus cinquante ans en se
PT parant à y intéresser ccfaiues persobmies et
entr autr «les empinyés et collaborateurs do ln
dite maison cou:merce 3 le tout de manière à
ce que les -Maires se nontinuent gone ln direction
et l'administration de l'Honorable T. 1, Potle-
jer rant qu’il le dési era et le pourra et ensuito
parle dite con nant être ainsi incorporée,
Tous les pouvoirs néees-nires pour former, régu-

Joriser et autoriser cette organisation seront
demaudés,

Tor 8 les pouvo'rs néces-niros pour former, régue
Jurisr ef antoriser cette organisation seront de-
mandés.

“rois-Pistoles, 4 décembro 1905,

o. HH. ROUSSEAU, NP,

ne

cernant la Cité de Quebec
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ES soursignés, Albert Tobin, fer, médecin,
A4 Charles Luxène Côté, ver, médeein, et John
C, Knine, tous trois de la rité de Québre, et dépu-
tés à l’Assemblée Légisihitive de Ja province de
Québec. donnent pn leg présentes, vis qu’ilg
s'adresseront à ln le gisiature de Gurbee à sn pro-
chaîne gestion pour cn obtenir l’adoption d'un acte
ayant pour ohiet : lo, l'établi sement de l'élection
du maitre pur le peuple ; Lo. l'extension du droit
de suffrage à tous les propriétaires, avant où non
payeleurs taxes municipales; 30. l’abotition de In
qualification fonctère pour tout échevin qui occu-
pera le shee No, 30 et, par conse quent, he vévoen-
tion ot l'amendement des noter concernant la
charte de ln cité de Québee, en auta t qu’il est
nécessaire pour donner «ffet aux présentes,

ALBERT JOBIN,
CHE, E, COTE M. D,
JOILN C. KAINE,

Québce, 7 décembre 1905,
19 déc—Im

Quechee Steamship Co, Lid

LES RERMUDES
Ne New York aux Bermudes en 48 heures par le

pouvenu vapeur i double héhees ** Bermudian ';
dune rat acité de 5,500 tonnes, Traverse tous les
dix jours,

DE NEW-YORK

AUX INDES OCCIDENTALES
D'épart tons!ce dix jours pour les Indes Ocelden-

sles, Angloises, l'ra- qnîses et Donolses.
Un voy in s'effietuera do New York, par

festemmer Trélortn.” le 17 févrior 1806, arcès
tant aux Bermudes, Trinidad, Jamaïque, Cubact
Bahia. Comme beautés pittoresques et pour lo
climat, co voyage est insur ussalilo, ,
On peut se procurer des pamphlets illustrés

donnant les taux de passago et autres informa-
tions eu s'adressant à

AUTHUR AHCIN, scerétaire
ERBRIDUER bo Dallouric, Québec,

2, OUTERBRIDUE & Vos,
At a, Broadway, NY.
F. 8, Stocking et J. Hone, jr.
gunov— li Agents

      

  

des biitete, Québee.

Tribune libre
Québec, 26 octobre 1:05.

Monsieur le rédacteur de
* L'Evétrament,”

Québec,
Monsieur le rédactour,

lettre, dans laquelle j'étais ocousé de

réclamer dun client un plus font

montant que celui qui m'était rôelle-

ment di et qu'un jug>ment erroné,

cause, Je considère

L'EVENEMENT—

FETE RELIGIEUSE

A RIVIERE A PIERRE

Ie 19 décembre courant Mgr Régin
a fait 4 Kivière-à-Pierre la Lénédic-

 

Vendredi dernier, M. Alleyn Taschs- tion d'un couvent ainsi que d'une
“eau p'ibiiaët dans votra journal, une cloche qui lui étuit destinée. ‘Toute

courue saluer

la Population de cette mission est ac-
§ Mgr l’Archevêque et
les Dames et Messieurs qui ont dal-

m'avait donné gain da cause, Js n'ai Curé.
Tas à défendre la position -de l'hon. mettre un char spécial à la disposition

juge qui a rendu jugement dens cette des bienfaiteurs de ce couvent et of-
sa iéputation,  frir un billet gratuit à plusieurs et

bien a1-desens des iniures, que luijà tous les autres un billet pour le

adresse M. Alleyn T'aschercau, et que quart du prix.

8né se rendre à l’invitation de M. le
M. J. G. Scott a bien voulu

MERORBDI, 27 DEBORMBRE 1906. ;

 

SUNLIG
SAVON

surface. Le Sunlight Savon nettoie,
linoleums.

 

Le Sunlight Savona est su-

Le Sunlight Savon readle linge bianc sans injurier les mains ou le tissu

le plus délicat, car il ne contient rien qui puisse injurier le linge ou les mains.

Laver ‘es prelarts et

les Euoieurs à l'eau
chide ct au Sunlight

Savoi, aincez Lien et asséchez. Les

couleurs seront préie:iCes et la sur-

face ne sers pas dé: Sriurée.

Les suvons communs détéricrent
les couleurs et endommazyent la

ranime et préserve les prclarts et les

Li Nouvelle tone an Célebre
saguensy
 

FETE DU JOUR DE L'AN
Des b'huix d'aller et retour entre teutes lea

#tatione Put ce cluntin de fer, et sul Aux
statlone sur 1e ehemin de fer le Grand Nord  

 

Je public ne manquera pas de trouver; A 8.10 brs le train quittalt (uébee
très déplacées de la part d'un mem-'et arrivait à 11.15 hrs laissant des-

bre dubarream ; nals il est de mon cendre du train les voyageurs à le

périeur aux autres savons, mais
il est meilleur quandil est cme

   

 
du Canada, pny les trains rexulicrs, reront
venduë cunitiesuit au prix d'un

Mimple Parcours de Promiere Classe
devoir pour l'honneur de mon nom oi pour celui de ma famille, de ractiie*

| ce qu'il y a d'inexact, dans los avan-

cé de M. T'aschereau.

| Votoi les faits :

! achetait

   | devaten- être livré
ir:portat

23

ce gin. Ma réponse se lit comme suit :

lon.

droit lersqu'il les sortira de douane.
Cette note est assez explicite, pour

qrouver que M. Breton

x montant des drofts, que la douane
rourrait réclamer, sur ces trols bar-

rigues.
Il à été prouvé. par M Dugal, em-

ployé d> la douane, que dans cette
méme importation, j'avais cinq au-
tres barniques de gin, qui contenalent,
d'après les factures des distillateurs,
trois caat trente gaîlons, et que la
douane m'a fait payer des droits, sur
trois cent quarante gallons, c'ast-a-
dire dix galloms de plus que les fûts
pouviaient contenir. Rien d'étrang:
alors gn: sur trois autres barriques,
d'une contenamce de deux cent quinzu
gallons, je n'ai payé de droits, aque
pour deux cent six galfons, Ceci prou-
ve, que pour faire un prix de revient,
ii nie faut pas se baser sur ce que Ia
douane doune, pour chaque item, mais
ben sur la totalité des items que
comporte la facture. Alnsi dans le cas
présent, les distillateurs me font
payer 330 gallons sur 5 barriques, et
215 gallons sur les trois antres, ce
qui donne un total de 345 gallons, et
la douan: me charge, sur 5 barriguss,
340 gallons, et sur 3 barmigues, 206
gallons, cc qui forme un total de 546
gallons sur lesquels je dois payer
$2.40 du gallon, ogchiffres sont as-
sez éluquepts, et promvent gue 12 sys-
tème de compänsation, faitpar la
douamo, cst complètement ignoré de
da défense, <- +
Je nie qu'il ait Cié prouvé que les

barriques nie contenaïent que 206 gal-
lors lors de leur arrivée, Il ne faut
as comfonidre ce que j'ai payé du

droits sur ces trois barriques, avec ce
qu'elles cuntenaient de liquide.
la facture de Broton a été faite sur

celle qu: j'ai rtegue ds distillateurs
et il a été nrouvé par les marchands
de Eros, entenibus dans cette cause, ot
qu: font les mûmes importations ; que
les futs arrivant ici en bon ordre,
ramme dans ie cas présent, contien-
mont le nombre de gallons chargé sur
les faciures, de l'autre vôté.

Breton avait sa facture, lui don-
nant le ombre de gallons, contenu
dans les trois futs, Jorsque les barri-
ques ont Été jaugéoes mar le qual en sa
présence, el le fait d'en avoir pris
possession sans 1 Goviminer, prouve
que les fûts devaient être pleins, et
que par conséquent, 11 acceptait mon
compte. Breton a déclaré, sous ser-
ment, quill n'a pas fait mesurer son
zim, alors comment paut-il dire qu'ii

n'a pas recu la quantité chargée.
D'après cet exmosé, le jugemont ne

pouvait, en toute justice. êbre autra
que celui rendu, et la lettre: publiés
vendredi, ans voter journal, est con-
damnable, surtout dans le paragraphe
rapportant les paroles de mes avo-
cats. Ceux-ci, pris dz scrupules tar-
gifs, ont refusé ds charger des hono-
waires au défendeur. Tan ai été d'au-
tant plus surpris d'après l'éloquent
platdoyer de M. Chaloult (l'un des
tesociés) qui a si bien démontré à Ia
Cour, le bien fondé di» mon action,
‘Comment se fait-il que mes avocats

trouvent ce jugement si erroné Jors-
qu'après tout. le jugament à été ren-
du. suivant leurs prétantions, et après
avoir treuvé la preuvo faite, devant
Ja Cour. sufflzant pour persisb>r aA ré-
clamer jugement en ma faveur ? Je
lalsse at public A jugar de lo position
qu'ils prennent aujourd hui,

Veuillaz accepter. Monsieur le TH-
tecteur, nies ren-rolenients pour vo-
tiv bonna hospitalité.

J. 85E LEMRLLIER.

N, R.—\ propos de la lettre de M.

Taschercau, celul-ei est passé à nos

Inrennx, ce matin, pour nous dire

qu'il prenait seul la responsabilité Je

la lettra que nous avons publiés, l’an-

tre jour. Cette zause était une case

pursonnelle A laquells ses associés

ATM, (hoguetta et Galipeault, n’a-

valent rion a voir.

 

NE MANQUEZPAS L'OCCASION
l’our cadeaux de Noël et du Jour

de l'An, de vous rendre chez L, T.

ARMAND. Vous y trouveral nu

grand choix de montres pour cdumes,
BAGUES de flançailles, chaînes, In-
quets. BRACELETS, colliers, boîtes

À Lijoux, BRONZES. citeNOUS DON-

NONS un jolf chromo à tout acheteur
pour le montant de $1.00.
Une visite est solteitée,

L. T. ARMAND, ITorloger,
442 rue St-Joseph.

—terre

Le tabne CHAMIPLAIN ost
le metilenr des tabacs à fumer

et chiquer.
 

porte du presbytère. ’Fous les voya-
,Beurs sont reçus nu couvent daus une

 

ll est eutendu que M. Breton paiern $202.

40 cts comptant par gallon pour le| cédé et suivi cette fête, M. le curé a
gin A larrivée et $2.40 par gallon de; reçu tout près de $200. le tout étant

'
|
1
{

grande salle superbement décorée et
À midi ils furent conviés à un dfner
{parfaitement organisé auquel ont pris

Au mois de mars dernier, Prélo®. part 80 vonvives.
de mon voyageur, trois bar-:la chapelle paroissiale In bénédiction

jasqu'à uu point dans le canton : tiques de gin à $2.80 le gallon.. quiide la cloche du couvent.

A 2 hrs eut Hen à

Muagnifi-
A l’arrivée demon | que sermon très pratique sur l'ius-

ion du primtemrs. J'accaptal: truction et sur l'éducation, par M.

l'effre et j'aditessal À Breton una note |l'abbé N. Gariépy, professeur de théo-
à cet effet Breton alors, me demati-|logie au Séminaire de Québec.
da ce qu’il aurait à paver pour le gin |

el pour les droits. au cas on il laisse-| Mgr Régin invita les assitants à faire
rait. dans mon entrepôt. une partie d’ |leurs dons en faveur du couvent. I'ous

Après cette imposante céréinonie,

répondirent admirablement à cette
3 barriques de gin...à $2.80 le gal-| invitation, car la recette recueillie à

cette cérémonie a donné la somme de
Dans les jours qui ont pre-

accompagné de lettres très élogieuses,
Après cette bénédiction, tous les as-

devait m3! sistants furent priés de se rendre au

payer daux piastres ef quatre-vingl. couvent pour assister à sa bénédic-
centing, jour chaque gallon de gin. jon.
que je Ini livrais et non pas quaran- | séance dramatique et musitale où l’on
te centhis pour le gha, avec en plus. a fort admiré leur bonne tenue et le

Fuis les élèves donnèrent une

bon naturel de leur diction. Une
adresse fut lue à Mgr l’Arehevêque
par Mlle Jeanne Perron et une autre à
M. le curé par M. Lionel Michaud. Sa
Grandeur ne ménagea pas son admi-
ration pour l’oeuvre qu'il avait encou-
ragée et qu'il venait.de bénir. Elle
remarqua aussi que l'instruction et
l’éducation données duns 1» l’rovince
de Québec étaient loin d’être infé-
rieures à celles données duns les au-
tres provinces du Dominion.
M. le curé remercia son auguste

visiteur d’avoir voulu présider à cette
fête paraoissiale. 11 remercia aussi
ses confrères qui sont venus faire
cortège à leur archevêque, et spécia-
lement, M. Gariépy pour son magni-
fique sermon qui a contribué beaucoup

au succès pécuniaire de l'oeuvre, Thes

remerciements furent aussi offerts à
tous les assistants et spécialement à

M. le député FE. A. Tanet. qui, avec

succès, a attiré l’attention du Secré-

taire Provincial, le suppliant de ne

pas abandonner les enfants d’une

vingtaine de missions disséminuées

sur le chemin de fer * Québec et Lac

St-Jean ” et ‘ La Tuque.” M. le Curé“

nota aussi qu’il avait reçu plusieurs

lettres et télégrammes d’excuses et de

félicitations de M. le Surintendant de

l’'Instruction l’ublique ; de M. Seott,

gérant du chemin de fer, du Préfet du

comté, de M. le Dr Larue, de M.

TJ. Magnan, de M. ffrs TLabreeque, ete.

Les bienfaiteurs du couvent ne furent

pas oubliés dans les remerciements

si sincères de ce dévoué missionnaire.

M. O. Blanchet ajonts que le rapport

des travaux du couvent serait publié

sous peu dans les journaux, vu que le

temps lui manquait présentement pour

le faire de vive voix. .

M. le notaire Panet, député provin-

cial, se leva et promit qu'il ferait. son

possible pour obtenir du gouverne-

ment une rente annuelle pour ce cou-

vent qui donne l’éducotion a toute

cette populution échelonnéz sur le che-

min de fer * Quéhee et Tac Si-dean

depuis St-Léonurd jusqu'au Tac Fon- 
|

}
;

 

|

i
 

pom de Dieu.

chette. La nécessité de cette oeuvre

est pronvée, à n

le gouvernement la reconnaitra, Il

se déclare heureux de constater 1e

prospérité de lu Rivière-à-Pierre, et

il en félicite les paroissiens ei leur

dévoué curé, M. Blanchet. Tes VOya-

geurs partirent à 445 hrs p. m. heu-

reux d'avoir fait une bonne oeuvre et

remplis d'admtration pour le dévoue-

ment de ces saintes religieuses et do

ce courageux missionnaire qui des-

sert un si grand nombre de missions

uniquement dans le but de répandre le

UN INVITE,
——I—

NE PAS OUBLIER

-t-ii dit, et 1] csnère que,

ployé suivant la méthede Sun.
light, (Suivez les Cirections.)

5c- Ac. \
her

LEVER BROTHERS LIMITED, Toronto

Achetez-le ee suivez
les directing,

 

 

   

    

 

  

bons paur partir les 50 er 31 Décembre 1905
ct le To Junvier 1004, ct pour telcurner jus-
qu'au 2 Junvicr 1906

ET AUSSI AU PRIX
DUN SIMPLE PARCOUR , 5
TIERS, Di. PREMIERE CLA-SE,
our partir les 29, (0 et 51 Déeembre 1005, ct
© ler Janvier I, avee limite de retour jus-
qu’nu 3 Janvier 19,

EPIPHANIE, 6 JANVIER (906
Au prix dun

Simple Parcours de Promiero Chasse
7 et pour retour

  

bons 1 ourpurtir les 5,6 et
jusqu'au 8 Junvier 1906, 

 

 

   
Lestrains partent de Quebco commesu\

. 10 a.m.— Pour Nobervnl et Chicoutimi, tons
les jours, excepte le Samedi et le
Dimanche.

8,10n,m.—l’our fiv.ère à Pierre Jonc,, lo
Sumedt sculoement,

3.étp.m.- Pour le Inc 3t Joseph, lo Samedi
 

 

N’oubl     
  

 

  
  

  

  

 

nettes, etc, etc

329 RUE ST-JOSEPH,

Montres, Horloges, Bijoux, etc.
Une visite vous convalncra

en ayant la meilleure qualité.

Un Calendrier sera don 

 

iez-pas
Qu’à l’occasion des fêtos de Noël et du Jour de l’An, le meilleur
poste pour vous procurer ce au’il y a de plns nouveau en fait de
ontres, Joncs, Bagues, Ghsines, Horloges, Bijouteries, Lu-

Prix très modérés, c’est toujours au magasin de

JOS. BLONDEAU
Vis-à-vis l’église Jacques-Cartier

Nous prenons un soin tout particulier pour la réparation des

de la modicité de nos prix, tout

ne Gratis à tout acheteur.

seulnment,
1,46 p.m.—Pour St IMlaymond, le Dimanche

seulement
5,90 priau,- Pour St Raymond, tous les jour

exceptéls Dimanche.
7.30p,m.— Pour ltobervul ot Chicoutimi. lu

Samedi seulement (avec char dor-
wir pour Chicoutimi. ‘

 
 

Blilets de passage en vente a iA gareruo St
Andre, chez M, F, 3, Stocking, rue St louis;
un Chatenu Frontenae, au bureau du Pacifique
80 rue St Jean, coin: de la rue du Palais, an
bureau au Grand Tronc. éoin dos rues Ste
Anne ot du Fort, au bureau de l'Inturcolontal,
7rue Qu Fort

Lessièges et lits dans les chars parloirs e: do
wir so réservent nu bureau de Ÿ S. St rent,
Le fret ne sern pas reçu à Quebeo après € h. ©

pve J. G. 8corT,
ALEX. TARDY, Géraut-(1¢ .éral

Agent Gén, l’assngeis 11 oct. 1806
 

HORAIRE
 

 

Reduction sur toute la Ligne
Venez voir nos prix avant de placer vos ordres pourles

2
e
®
©
ae
®
9
e

s Fetes et vous Economiserez

0
9
®
9
@
®
9

   

25 p, c, sur vos achats.
——

 

Aa

NOUS DONNOGNS LES COUPONS D'EPARGNE
seNr

POULIOT & DELAGE, Epiciers
367 rue St-Joseph, coiv St-Anselme

© 000000020006000000000602020220806806
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AUTOMNE ET HIVER 1905-1908
 

OMMENCANT LUNDI, le 2 OCTOBRE1905
les trains circuicront comune suit:

EptroQuebeo etlos Chutes Montmoronoy

LA 8! MAINE
Départ de Québee pour les Chutes Montmorency

toutes les heures de 6.00 A.M. 211.00 P.M.

Méj art des Chutes Montmoreney pour Québe
à fl pi ot toutes les heures deA

PS

«i LIMANCIE

à C.00, 7.45, A.M
k7,00P M. ct extra à 9,30 PM,
Trepurt des Chutes Montmurency pour Québec à

6.41, 10.41, 11.41, A,M., 12,56, P.M, et toutes les
50 minutes de LEA 7.50 P.M. et extra à 10.0.

. et toutes ye0 minutes de 1.00 M.
Etre Quebec et Ste Anne du Boaupré

LA SEMAINE
Depart de Québec pour Sto-Anne de Beauvré à

7,00, 9 45, A.M , 1,45, 4.00, 5.18, et 6.15 P.M.
Déturt de Ste-Anne de Featitre pour Québec

P
A
6
6
0
8
8
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

 

Noun venous de tecevoir un n

8 paire,
MOUCHOIRS brodée à 15c,,

INDIENNEAnglaise pour LC

ALPACA NOIR à 2Fr., 3bOc.

messes—ee,

PEERNAEANEEIAAMECEN ENE NRE

ssortiment de GANTS de Kid DENT
et PHILAIN darts les couleurs Jos pine nouvelles.

Nous avons na beau GANT FRANÇATS de couleur pide nour Se,

Qu, 35c,
MOUCHOIRS de toiie avec ourlet ponr 84,23 la douzaine.
MOUCHOIRSde toile en boîto defantaisie pour Dames et Messieurs
Nous avons un JULI CHOIX de Uollets, Cravates, Fichue, etc.

De, Rèc., 15 Cc.

ETOFFI À ROBES de fantaisie à ZHe. valant $32,
CACHIMIR NOIR à 36e, Atrc, 48:. :

, 35e.

  
Que pour avoir un beau choix pour

cadeaux cn fail de montres. bagues,!

bijouteries, lunettes, ete. il faut aller,

chez M. Rosario Lachance, 252 rue

St-Joseph, Québec.

Cost le plus grand magasin d'orfè-

vrerie de la ville : il v a de la mar-

chandise pour toutes lea bonrses Irs,

prix sont marqués en chiffres visi-;

bles à tout le monde de soute que,

à cet Gtablissement, l’on sera cortain

d'avoir pour son argent: c'est le prin-

cipe rigoureux de cette maison, Un

magnifique calendiier sera donné

aux acheteurs qui cn feront la da-

mande.
ROFARIO LACITANCE,

252, rue St-Josepth,

St-Roch, Qué.

ARGENT A PRETER
AR la Société de Prits et Piacements
de Québac, par petites oufortes som.

mes, sur immeubles, débentures, hypo.
he ques et actions.

Conditions faciles.
Bureaux : 7ù rue St-Pierre,

ROBT, LAROCHE,
Secrétaire-Trésorier.

Maison Nos, 120-J22 rue

 

 

A vendre -
Franklin,

Infvelm
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5 pour cent d’Escompte pour Argent comptant

GLOVER, FRY & CIE

Burear de la Corporation de la!
Ville de Lévis

D TRENTE DECEMBRE COURANT À
sivement. à QUATRE heures de l’aprè.
UN EMPRUNT DE !

  

vis désire coutracter,
bouranbles €t& cinquante ans. avec annulée, a

lies Ter Septembre et Ter Mure chaquo année.

tes:

1+ ler Septembre 1004,

alctiorations.

rifion de la ville de Tévis
Las soumissions deyrontétre d “posées au buroa

du greftier de in ville de Lévi à "1
3i Lavi, avant 4 hes POM, do

Le Conseib de Ville de Lév's ec ré-erve le drof

 

 » écembre cou
rant,

erétion, _
Lévis, 2 Décembre 1905.

Par erdre.
OFESIME CARRIER, Magnifique Propriété à Vendis

© A magnifique réeldence de fen Jhon, Po A
Lu Drelsicis, ritucq dans ia paroisse do Beauport

ovec dépendances, bangarau bois, écurie, grango
et fEucres do terrÿ cultivee. L'eau dns toutes:
Webatisses Conditions Fuciloe b'hurester gur les lieux à ;

: Sudawe P, A. DEBLOIS
£9 oct=0

Greffiier.

Demande de Soumissions
RS SCUMISSIONS cerent 10Cu97 jcaurau

actu

midi.) our
) QUATRE-VINGT-CINQ

MILLE PEAST BES ($53,000), yue In ville de Lé-
| quaire pour cont, rem-

woven de debentures, pie pnicmentsnsemi-nnnels

Cette somme est empruntée pour les finssuivan- ©

Tee Quarante mille piustre (340,000), po r lo
vachut de deh atures portant “ing pour cent, échus

20. Quatante-cina mille piastres (£45,000), pour
réparations des vhemics. achat d'immeublez, répa-
rations de quai, ccnetruction de hätieses et autres

Pour toutes autres ir. lurmations. jes soumission-
raires aevront s'adresser au burean de ln Corpo-

atel sie Ville,

d'accopter ou refuser toute s.umisrion, à su clis-

 

  

B50, G16, 7.20, 9.45, 11.45 A.M. ot 4.00 P.M,

LE LIMA CHE

Départ do Québec pour Ète-Aune de Deauxré,
7.66, 40, AMar 1o00 5.45 of 6.10 pAp. HT
Dévart de Ste- Apne de Bezupré ‘bee, À

6.1000, 11.00. 4 NonAl es pes
Euiro Queboo ot 8t-Joaohiw

LA SEMAINE

Départée Québec pour St-toac hin, Ad. 48 4. M.
ef 1d iM,

Départ veSt-Jeuchimm pour Quebec, À7.15,
SWAN, pour 4 het et

|
!
|

1
J'Astcer-eur de Morts

Jours du ha sem M
fe bin se de 1,26 M.

| aprerslocri gerer paquets, Loites, vinise,
ete, eLFTONS ics traics puix à ete et plus suivant
lu pees ten. ;

Pçur toutes autres infor: ations, s'adresser an
Etrirtendant.

à. UVHRYTL LLUW
Eurintendare.

fous leg
Moe    

  

 

eucy Cirenie
i ing   

 

A. EVANS,
Gérant Général.
 

 

PARTING UE
or

Tavs ies 30 Minutes

De 7.00 A.M. à &30 P.M.

et ayras
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Le Quabec
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Les Trains laissent Lévis

2.00
cepté le bimanèhe.

300)
au sud, tous les .oure excepté le L

l'xpress nour Nenuae, Mégnntie,Sn

ul
te

it
ACCOMMODATION

Ac omimodation pour Sherbrooke145!’ ') les stations intermédiaires tous
P. M. ours excepté le Samedi,

LES TRAINS ARRIVENT A LEVIS

Fapress de Boston et Ni
Express de Portland
Accommodation ..

 

vec 2-01,
veus TIS A,   

 

PENSIONNAIRES
ae

DENSTOUN AIRES de table demaud.« au No
7 oe, oe du Pont,

blo de prea lire classe
“ © 81 déc—4

 

NOGTES—Bateau de la Craverse do Québec
tour les quarts d'heure.
Un officier ie aova.sedes Etats-Unis exe

Pour rérervé le Pullimat. « autres
» adregeer dA F, 8, Staking, “Aiy des

t

4d
bi

pour laCité.au No. 34 rae Louis, 
 

Express pour Nontagnos Biancies

nrooke, Portland, tous los jours ex-

Express ponr Boston ot New York
Four Beauce, Mégantic. Sherbrooke,
Boston, New-York et tous lesendroits
us le imanch

Chor dertoir direct pour Springlield, ruccorde-
ment à Sherbrooke avec ‘har dortoir pour Hoston.

«York... 1.00PM.

lerbarages ani partent directement de Québacs

Chemin defar Interanionlal

AM
£.00 Expresmpon:

‘ Campne.lton
FM

A. M.
10 30 Exprers de la N1-

. vierc du loup

1°00 kxvress@iroct do12.20 Express pour
, ‘réal Halllaz,

2,00 Eapres PO © ia 1,00 Jxpresa ue donk.
Niviere up. Tent,

$00 Kapre-| . 480 Kayrezsste Camp-
Montréal beliton,

600 xpress direct /830Æxpressde Mont-
pour Halllax réal

er-
; Chemin:de fer Qnébaa Osntrai

M.
30 Exprest pour les

Montagnes Bian.
ches et Portland

A AM
7 8.00 Accommod.

de-jucrurooke.
.

> M
1,20 Express do Ros.

ton et Bpringe
P.M,
1,30 Express pour

€ Boston et äpring fieid,
soil . B,40 Express des Mon-

1.00 Accommod. pour wanes 1lanchos
£herbrooxe es Portland et

des Traverse du Grand Trons
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Départ ve Québee pour les Chutes Montmorency

Travarse de Québecet Lévis |

Lévis |

 

   

 

JOUR DE L'AN
Des

PRIX D'EX SONT SILLUT DE tre CLÉ SE

! Départ les 39 et 31 Décembre 1900
et le ler Janvier 1906,

Retour liunté wu 2 Janvier 1908

| An Prix d'un Passage ob Ve Tiers delera Classe
Départ les 28, 30, 51 Dée. 1400, et

tillets Ales ez fictour scront étole 29

+ le lor Janvier 1906,
| Detour hmité au Ÿ Jauvier 1vC6,
| ————
t tee © XVI 3 ce
PRIN BUN SIMPLE PANSAGL DE Jere LENSE

Des static ns dn Québec a Chaudtiray
aux stations de Ste: Lossy i Montréal
duolusivement. Départ le Jor Janvigy
1906. Retour hime ay 3 Janvier 1006

HoN $4.50
Depart dos bntonux trave.sisrsda

, Quebco pled ce in rue St-Pani: comms
suit:

, 16.35 AM., *12.30 MIDI {6.05 P.M.
(1 tous lus jours excepts le Dimanche

* tous Jes juurs)

 

MONTREAL
ET RETOUR
  

Tour toutes informations, Mop, iloraire oss.
nirerrer dn'importe quol Agentdud. LU Rosuan

BUREAU DIS BILLETS
Colin dea rues du Fort et Ste-Aunne, (vis-a-vig

le Chatenu I'rontennc), au Bureau de la Ira-
verre, rue Dnlhourte.et nu bout de la rue St
Paul. et 84¥ ruc 8t Puu iC Palais
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JOUR DE LAN
Des Billets Aller et Retour seront émis

AU PRIX D'UN BILLET SIMPLE
DE PREMIERE CLASSE

Décembre 30, 31 1905 et Jauvier
ler 1906. Bons pour retour jusqu’au
2 Janvier 1906.

—AUSSI—

Au Prix d'un Billet Simple de
rere classe et un Tiers

Décembre 29, 30 ot 31 1105 et Jan
vier le ler 1906. Bons pour retou”
Jusqu’au 3 Janvier 1900.

$4.50

i

|

i

|
I
|

$4.50 MONTREAL
ET RETOUR

Bous du 22 Décembre au ler Jun-
vier 1906,

Retour jusqu'au 3 Janvier.
 

Un pourra se rensemner généralement en
L @*hdres nut nux bureaux do lu gare cu Palais,
3h Château Frontonse of an Bureaux dre

i
billets #) ruo =t-Jeau, coin Côte du Pa:nis,

FC0000000900000¢00009000.

i
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+
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LIGNE FRANCAISE
| Compagnie Genozale Transatiantique

LIGNE DIRECTE AU HAVRE—PARIS (Françai

: ——te

| Départ tous les Jendis, & 38h. A.Td

| Dels Jatéa 80,42 Nosil: liver. piéc rue Mortne>
—

8 Die
4 Junvy

 #4 Savoie
La Ureunene 251 uv

fx Lcerains.
, “La Touraine.

  

 

 

La Gaacorve. 1’ Jinv 1*La Torinine à Foy
+ " oe + “est
: *d-eame:s i dacble Léiler

2g NEMN, FUR Steck Lrne «tue
Jute ene. ir, CuFor CoB leans i Io

 

IGNE ALLA

| strsmens DE LA MALLE ROYALE
126 Stéumers janugeunt 135,761

| tenner,

NOUVEAUX SILHAMIRs A TURSINE
Virgiziun, 19M Trane, Triple hélice
lereean, iL090 Tornes, Trizle hélice

—
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Sorvice da Liverpool, St Jean ec Halfx
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De Téria
i 700 5.00, 11.50 P M, | 700 So FM. ee 1, De 1 4 Gh DeSuccession de Madame Joseph Garon] >" “UiA4Z héveroct* Vannors [84 Jean ilnilfes
— LA GLACE iT LK TEMPS PERMETTANT _ =———- [—-- — mt—

+ errr: 16 Novy ibiérE ax, - Léa 4 Dée
OUTS personnes enditider on avant ; ré - pe let gatae en ay “ NIRA AS Pat
elnmntions contre sa gucecraion “de Mis ra APES le °F NOY 2 Hp Liss, LES | # eran " 1; «

veuve Joseph Caron, en ton vivant de Quétce, ii Tee Cony: anentivliaes © | Lessons paria | ci Canin6 . 5°"
sont priées de régler d'ici ii quinze jours, à ATSIN C CONS seORL AUX NOIRCHES sur lo ji Penimias. 1 Jrns

Madame EDMO D DERY s0lesforreus y mcniionnees IDhuancha excop. | ur
»] déc=6 à sa + . sue
2 9 rue Si-Jean. LIVES Cabine. ssucnace CHLRn monta

Écesnda . . $4) 0 en æoztant
SL 1 826.75Entrepent a... J
len d- in caineSuivant le stowmez et in leew!

Sorvico Ae Londres, Macro st Halifax
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De Londres Vapenre teullavee| , De
: : fnlifox

16 Nev [san ge
Ti (Poms *. 0

cl aeMenax

 

: Sune

l'aisantun voyage touter les tio» sowmrines
portent seulement: lng naseagara des. conde coin
ix $40.9,
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#. ssExpress ponr 1.88 Express venant |Telegraphic “ans i) Mrroeni bord du “Vie.
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Liqueur de
Jaune ou vert

les meilleures liqueurs.

des plus facile.
Demandez-là à votre pharmac

 

PRIX DU FLACON

 —

ssence Concentrée
reePOURee

Chartreuse
e (au gout)

Avec un flacon d’Essence conceantree pour Ligueur de Char-
treuse des Laboratoires $. Lachance, vous pouvez faire une pinte
d’une liqueur des plus exquise, en même temps que très hygiénique,
et Vous coñraut à peine le quart de ce que vous avez à payer pour

Avec chaque flacon se trouve la manière de s’en servir qui est

ien, ou sur réception du montant
nous vousla ferons parvenir franco par la malle.

25 CENTS

DEPOSITAIRE :

La Ciedes Laboratoires
87 rue St-Christ

EN GROS A QUEBEC
   

5 Lachance, Limitée,
ophe, Montreal

MM. W. BRUNET & Cie
MM. Dr ED. MORIN & Cie

OUTRE |
  
  
 

SERENE
GS Dit

  Cette

& VISITES DU
JOUR DE L’AN

Elles seront de rigueur

année ...

 

 

En conséquence il faudra fi

M. G. E.
es, collets, cravates, manchett

bour vétir élégamment les mess

Quo voulez vous, In mode le veut aussi?

Marchand-Tailleur
donne avis a ses clients et au public en général qu'il a in assor-
iment complet des dernières nouveautés, comprenant chemi-

as, grants, camisoles, ete., etc.

gurer avec honneur. Aussi

BRETO
es, mouchuirs en toile et soie,
en un mot tout ce qu'il faut

jeurs,

 

Prenez-en note, c’est le Magasin Pooulaire
  

198 rue

GEO. E. BRETON,mre.
St-Jean

 

 

 

    Pour le

VIN Oporto vieux de 10 ans.......
VIN Claret St-Emilion..…....
VIN D’Oporto, 4 ans...
VIN Saratoga...........

UN GRAND ASSORTIMENT

BONBONNIERES de.. ve
BELLLS ORANGES............. vo.
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RKXXIX

LA SLCONDE SENTINELLE

Une heure s'(voula ; et au bout de
ce temps la garde fut relevée ahsoiu-
mont comme darz une forteress?
A peine la secon(e sautinelln avalt-

tile, prig son poste à la porte de l'ap-
rattemant d'Oetma, que Linda sortit
de nouveau dans le coveidor : mais el-
le referma la porte vite derrière elle.
-—Mes vespcets, m'anselle, dit, le Ta-

borite as cc la familiarité d'une anciea-
Le combussance,

—Ah! c'est vous, dit Gondibert, ex-
clama Landa cn reconnaissant le sol-
dat: et, secrèuement charméo d'être
ainsi fivérisée par la fortune elle
ajoura : La dernière fois gue jr vous
al vu, je ctois, vons Étiez de garde de-
sans Ia tente de Satamais dans le bois
ci nous élions canpés, il y a de cela
CHATS SOMAIMNES,

—-Oui, et lepuls lors je fais partie reprit Linda, sa soeur est amivée plus!
do Ja guonison de la vlli> voisine, ré

DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN
VIN Mistella, bouteille 1 litre...avosrc0000. 18 cents
VIN Oporto Graham, bouteille 1 litre

SCOTCH, gros facon...

Chartreuse, Bénédictine, Curaço, Crême de Menthe, Liqueur
d'Or, Cherry-Whisky, Cherry-Brandy,Sloe-Gin, Sirop de fruits, etc

GRANDE VARIETE DE BONBONS

Une visite est sollicitée

 

L. N. BERCERON
EPICIEEÆE————

70 rue de la Couronne, Quebec

ee  
 

 L’ARBRE DE NOEL
DES OISEAUX
———

LEGENDE FINLANDAISE
 

Je veux vous dire une légende
Dont mon jeune âge fut bercé
C'est une fleur de ls. l‘inlande,
Une rose du temps passé...

Une nuit de Noëül—Je pags de
longtemps, bien lougteanps, le petit
Jésus, selon la coutume «lescendit du
cle! sur la terre suivi d'une innom-
brable phalange de séraphins et de
mignens chérubins qui portaient les
belles surprises destinées aux petits
enfants suges.

Lorsqu'ils eurent réparti, suivant
les ordres de leur divin Maître, les
jolis jouets et les sues de bonbons, les
Anges, prenant leur essor de la cime
“es cheminées remontaient un à un
vers le ciel, sillonnaut l'espace d'un
éifouissant trait de lumière.
Si bien, que, lorsque fut téernilnée la

distribution des cadeaux du Noël, le
petit Jésus se trouva seul, tout seul
sur la terre.

Il faisait noir, bien noir,
on n'entendait plus T'Alleinia,”

des cloches, nl les rumeurs joyeuses
de la fête chrétienne. Tout dormiit
sur la terre, que la neige, tombant à
gros flocons, recouvrait coumne un ju-
mense drap de mort. .
Le petit Jésus eut le coeur serré.
11 voulut, lui aussi regagner la cé-

leste demeure... |
Mais il erra longtemps, s'égara dans |

les ténèbres de la nuit et les lueurs
pâles de l'aurore le trouvèrent en-
dormi dans un berceau de neige—Son
divin petit corps bleui par le froid—
non Join «l’une grande chaumière dont
la porte était obstinément demeurée
close À sa douce et frémissante voix.

I! avait bien crié son gentil petit
nom, le pauvre petit Jésus ! Mais
dans ce temps-là. la lumière du chris-
tlanisme n'avait pus encore éclairé
ces lointuines régions, et les paysans
finlandais étaient encore d'affreux
païens au coeur barbare.

Or, il arriva qu'une grande volée
de petits olsenwx vint à passer par

là.
Affamés par le froid, ils chantaient

d'une voix triste cherchant mais en
vain, un brin de nourriture.

Voulez-vous savoir ce qu’ils «i-
saient ? Ecoutez le chant des petits

oiseaux.

Nous ne demandons rien aux hommes
Chantant toujours, contents de peu,
(ais et libres, c'est nous qui sommues
Les petits oiseaux du bon Dieu,

‘

L'hiver est la saison bien rude,
Car elle ravit le ciel Lleu. -
Les bois, les fleurs et la verdure
Aux petits olseaux du bon Dieu,

Dans ce grand deuil de la nature,
Quand la neige pleure en tout lieu,
Qui donc donnera la pâture
Aux petits oiseaux du Lon Dieu ?

Mais en gazouillant 1ristement tout
A coup les petits oiseaux apercurent
le petit Jésus qui dormait et grelot-

LE PREMIER
PENDANT 125 ANS

ocolat et Cocoa
DE BAKER
J

1780 1905

   

  

ficats | 
en Europe

\ et en

| Amérique.

d ABSOLU-
MENT PUR.

Une nourriture parfaite,

très nourrissante, et facile à

digérer ; propre à réparer les

forces, préserver la santé et
prolonger la vie.

Registered
U. 5. l’at, Oifice

Un nouveaulivre de recettes, jofi-

mentillustré, envoyé Gratuitement.

WALTER BAKER & Co, Ltd |
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. 25 cents
. $1.00 1a bouteille
. $2,50 la douzaine
. $1.00 le gallon
. 30 cents

[ETwees 75 cents

DE LIQUEURS FRANCAISES

arovseuuse

  … 5 cts à $3.00 1a boîte
a…vsesss.. 10 cts la douzaine
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Telep. 2184 §

“enterrdu parler de son arrivée, ici où
hen bas, observa la sentinelle, l’roba-

tais à l'écurie À soigaer mon cheval,

tait dans la crèche de neige.
| Alors pour le réchauffer oubllant
leurs propres maux. ils se mirent tous
bien serrés, sur son pauvre petit
coms lui femant ainsi Une chaude et
gentille «onverture.

Puis, lorsque l'Enfant divin rouvrit
ses beaux yeux, les petits oiseaux

jetérent mille cris de joie doux comme
un mélôdieux cantigne. :
Alors Jésus se leva, et Îls se mirent

tous comme une auréole ailée autour
du petit Noël qui leur souriait en les
Dénissant.
Je vois que vous mourez de faim,

Jour dit-il de sa voix la plus teukire
Eh bien ! ce sera fête aussi pour vous
aujourd'hui, petits oiseaux qui avez
été meilleurs que les hommes pour le
Fils de Dieu ! Et jusques à In fin des
siècles il en sera de même pour vous,
chaque jour de Noël.
Jésus dit, et , de la place même

où sondivin. petit corps avait reposé
germa raphilement un grand arbre
chargé de fruits, de graines et de tout
ce qui fait plaisir aux petits oiseauxê
Leurs cris de joie redoublèrent À cette
vue, et galement. aussitôt, ils se mi-
rent à picorer sur les branches mira-
culeuses, tandis que le bon Jésus sen
retournait dans le ciel.

P,. de LUSSAN.
seetfARetr tn:

Tabac Champlain à fumer

a chiquer, 5 cts Fe paquet,

—Satanaïs ost icl maintonant ! s'é-
cria (iodibert,
—Ne vous l'ai-je pis dit ? répliqua

Linaa,
—J1 est singulier qu? je n'ais pas

biement, elle a passé tandis que j'é-

—-C'es: possible, dit Linda, Mais ce
qui m'étonne, c'es: que votre cumara-
de qui vous a précédé ne vous en ait
pas prévenu, d'autant que lorsque Sa-

tanaïs a passé, il l'a vaiuée en abais-
sant sa halleburde.
—l’eui-être, après tout, Tous en a-t-

il parlé, dit (Gondib>zt ; au surplus,
puisque vous me dites que Satanaïs
‘est arrivi, c'est que cela ost. Puis-je
l vous demander si l'entrovue des deux;

pliqua Gondibert. Je suis enchanté de
vous revoir, quoique je regrette qu
ce soit dans des olrconstances auss
fâchouses. Peut-être sarez-vous élon
rée si je vous dis qu® j'ignorais ab-
solument que Satanaï efit woe soeur,

{ —Vraiment ! exclama Linda. Je pa-
;rie que la sentimelle qui était IX tout
à l'heure a bavardé avec vous ?
—C'est vrai qu'il est resté un mo-

| ment à causer, di* Gondibert ; © ii a
bien fait, car, sans cela, comment au-
rais-je nu reconnaitre, à l'oucasion, 1a
prisonmière que je suis coargé de gar-
der ?
—Vous avez raison, observa Linda.

I} vous a dit pourquoi l’on avait per-‘
,mis À ma pauvre maîtresse de rester
; encore quelques heunes ici, an lieu d'â-
tre memée de suite en prison ¥

—Nui, je sals tout cela, répliqua le
Taborite.
—Je nn pense pas que ma maîtres-

se sera encore longtemps sous ce toit,

tôt au'olis ne l’attendait

|roeurs à €té pathétique 7
| —otux aime Satanais autant et
plus qu'elle-même, répliqua Linda : et
puis, l'horrible circonstance où elles

se revotent...
—ilélas ! oui, obsirva Gondidert,

i Oetna s'est placée dans un effroyabie
dilemme. et tout le arédit dont sa
sGeur Jouit anpeds du capitainz géné-

ral ne 'a sanvera pas, car Jean Zitz-

ka n'est pas homme à permectrs que
la jwstice n'ait pas son cours.

-— Oui ; mais 11 y a de grandes civ-

constance atténuantes à l'égard de

me pauvre maftrosss, dit Linda, et

: Zitzka est miséricordioux at zénéreux,
jeutant ‘j:° juste et impartial.
—Tout cela n'empêchz pas que co

qui est arrivé ne soit un grand mal-

her, répliqua le soidar, Une femme si

: belle, et qu'on dit si bonne!
 
 

DORCHISTER. MASS, man aurait suggéré au salnt-Père de a EER va

remplacer au Japon les missionnal- Chai

SUCCURSALE res francals par des mlsslounalres STERLING amosor 1504 3.00

86 rue St-Plorre, Montreal, Can. américalns. Brosses à dents, brosses à on- Chaines ‘Gun metal’
gles, cornes à chaussures, boules pour Dumes,...... 1.004 7.00

Almanach Hachette a repriser, humecteurs pour tim. Chuines en or pour i
Edition simple, broche 45 cts, bres, jarres a vaseline, coupe- CMR.or on 11.254 90.00

ar malle, 50 cts. papier, fers i friser. sceaux, etc, 1aines en argen .

LE CHANT D'UNE MERE p Edition complète, cartonnée, 90 cts, à 50 cents pièce. Boîtes à poudre, , pour Messieurs. 1.504 5.00

par malle, $1.00. bouteilles pour poudre à dents,

|

Chaînes enorsolide .

Edition complite en cuir $1.25, bouteilles à mucilage, boîtes à c Por Messiours... 10.00 & 40.00

. . !par malle $1.35. plumes, boîtes à estampiles, en- anlls à poche en
It dort. ildort + 11 est M comme un |P Almanach du Peuple, 10 cts, par criers, chevalets pour porte-plu- argent solide...... 0.50

hs ie t'en prie, ne t'évoitle Male 14 cts. ; mes, ete., de $1.00 4 $4.00. Epingles en argent of

as, Dieu Brends soln de mon cufunt: Almanach des Familles, 5 cts, par solide ...cvvnr wore 0.25 2.00

dans son sommeil ! malle 7 ets. 5 1 Epingles neravates 0.15 à 1.00
teed de cn PA Almanch Agricole, 5 cts, par malle rgont solide, 0.15 à ‘

ùà© te eille Po neCévolle pas. 7 cents. Sets pour la barbe, $3.00 15.00 Boutons à manchet-

m Te sen va : Lerch » un petit | Lecture pour tous, 15 ets, par malle Hochets, cuillers tes (links) en ar-

S'en vit avec auourcho cher petit ‘op cents. pour bébés... 0.80% 5.00 geut solide........, 0.404 1.00

ns) “aux branches de cot Calendriers des Enfants de Marie. Flasques.............= 60Và 40.0) Canits de poche en
ay in po gâteau nares 25 cts. Bouteilles à parfum 1.004 15.00 argent solide...... 0.50à 4.00

in petit boeuf, des fleurs, roses et jan| Calendriers de Fantaisie, le 5 cts Crayons en argent
tit A flours, roses e 21.00. 2 solide.iio 35 à .

fin. et blanches ; tout cela où sacre Cartes de Noël et An Jour de An. | ARTICLESde FANTAISIE Manches de plumes 0354 500

in, 5 Noi du Jour : rent soli
C'est assez, tendre mère ! trop de tes postales de Noël et du Lunettes d’opéra.. $3.00 A $30.00 Sotsie 0554 4.00

douceur peut faire mal. Donne avec “Co"oy cgjendrier de la Province, |§¥ Brosses en ébène. 050% 3.00 argent solide..... 1.504 2.50
mesure, comme le bon Dieu qui a fait PRUNEAU & KIROUAC # Miroirs en ébène. l.50à 6.00 Groix en argent so-

ceci. | + art 2 a ce d  Plumes-fontaines…. 250à 13.50 lide 0254 1.50
ou a-t-il encore sur cet arbre +) sun se ee 1.25 à 25 _ ‘ Ne caresses ,. .

yo beau mouvhoir rouge et Dlauc. HOP}TAL % Livresdo priere = à 1200 Ptgralhes 0.904 10.00

0, mon enfant ! Que Dieu te garde, . É  Porte-cartes. 1008 6.00 care à Le ns .

que Dieu to gaxie des larmse amè-| Pourles maladies des yeux, des|¥ Portefeuilles. 1.354 6.00 vorntwy R04 1.25
. a ae DE à . 0 ent solide, .... . M

ony a-t-il encore ? Un joli petit oreilles et de la gorge $ peritoire ees . . 200 à 15,00 Sets à ceriture en 0
‘ ; Fe Lt nan 45 ) Becsrrecressanse ’ il ua argent s ide..... . 2.5 à ,

livre, enfant, wm livre avec des ima-|15 RUE CHARLEVOIX, LES REMPARTS |Ÿ} Boîtes à toilette.400i 2000 soto manicure 35.00
see desaints CEdees Driepn | Ridicules......+ 3.004 15.00 en argent solide, 1.504 21.00

A présent, va, 16] 15-LOI, 1 man- ; ; a ts. vee 3. a 1 1 . . 21.

te plus rien de bon. Que vois-je ? (Changement des heures de consultation)

|

# Chapelets 3.00 à 60.00 Sets à toilette en
ne verge ! la voilà. Parapluies.….….….….…. 300% 2000 argent solide... 7.00 à 60.00

He ; as ir. Mais’ ‘avenir i air > Set pour jeu de ‘Très belles bagues
He me te fait pas plaisir. Mais A l'avenir le Dispensaire de cet « Bridge " 5.004 35.00 g

| une mère a le coeur tendre ; elle en- hôpital, sera ouvert pour le traite- sernrieses Ve . q en pertesvonssces 2.00 à 20.00

velonpme cette verge de soie et de TU-, ment gratuit des pauvres. oe . rès belles bagues Ri

| any " | Le luudi, mercredi et vendredi, à Montres et Bijouteries { on diamants.25.00 à 5000 À

Tout est disposé avec soin : le pe- T hrs le soir. l'rès belles bagues Bi

tit arbre est beau comme un arbre de Le murdi, jeudi et samedi, à 9 Montres en argent en émeraudes..., 50.004 1000.00 |

mai, ct le Noël des enfants dure jus-, heures le matin. . pour Dames....... $5.00 4 $10.00

|

Superbes pendants of

qu'au jour. Le Dr Coote, qui a organisé un dé- Montres “ Gun me- avec améthystes. 10.00 4 100.00 Bd

Mais voilà que le garde de nuit an-| partement pour Je traitement des | tal ” pour Dames 4.50 & 15.00 Superbes pendants

nonce la onzième heure. Comme le Maladies des yeux, des oreilles et de % Montres en or pour wvec perles......., 50023 150.00 Ri

temps passe ! la gorge, à l’Hôtel-Dieu de Québec, Dames... revues 20.00 à 150.00 Superbes épingles :
Que le Seigneur te protège et te €t à été le chef pendant huit ans, di. M Montres en argent avec perles……. 5.00 à 150.00 |A

donne une autre fête ! Le Christ vigeralesers ce pour les pauvres, au, a pour Messieurs. 6.00à 30.00 Superbesépingles à +
aime les petitsenfants et il Jeur sou- nouve pital. |  Montres “ Gun me- cravates en or... 1.003 25.00 À
rit. Tâche d’être sage comme fui ! : 9  tal’pourMessieurs 5.00à 20.00 Superbesépingles à 4

Hebel- a, _— {Montres en or pour cravates avec dia- i
IR EY A Toa | Messieurs.,. «..... 50.00 i 200.00 mants........... wee 5.002 300.00 5

aiid 4 à À Le i if

A LOUER
Pour Sociétés Mutuelles, Ouvrières,

Nationales, Commerciales, etc, etc,

aux Nos, 85 et 87, rue D’Alguillon,

fanbourg St-Jean, de très jolies salles

bien meublées, avec lumière électris

que, téléphone longue distance, chauf-

fées à l'eau chaude, petites tables, 7

grandes tables et munies des autres

améliorations modernes. Visibles tous

les mercredis et samedis, de 8 à 10

heures, p. m., en s'adressant au No.

85. rue D’Aiguillon. faubourg St-Jean,
Québec, P. Q, Canada. 
—Comment savez-vous que ma maf- !

tresse est jeune et belle 2 répliqua

Linda,
—Fst-re que le camarade qui était

là de guwde avant moi ne m'en a pas
fait le portrait Ÿ répondit tGondibeut
cn souriant. Imagitle-toi m'a-t-il dit,
Kataneïs avec des cheveux blonds au
lien de ncirs, une peau de lis et de
1cse, et non plus couleur olive, et tu
auras le portrait d'Octna.
—C'est l'exacte vérité, observa Tin-

da qui eut bien de la peine À répri-
mier un malin sourire,
—Viens, Linda, ditelle dune voix

basse ct rrécipitée ; Satanaïs va par-
tir pour Prague, afin d'ailer so jeter
aux pieds du capitaine général, et im-

pleurer giâie pour notre maîtresse ;

niais auparavant elle veut te donner
cortainos instructions.
Linda se hâta «le rentrer: quant À

Gondibart, il se remit À anperitor le
rerridor, avee sa hallebarde.
Au bout de quelques minutes, Tin-

ja et Reatrice sortiront, ple-trant
arêrement ; et fermant avec soin la
porte darrière elles, elles s'élolgnalent
lontemvent, lorsque la sentinelle les

accosta.
—lardon, mesdemoiselles ; mais

puis-je vous demander s°11 vous es.
survenu de nouveaux sujets de cha-

grin,
—N’y en a-t-I1 pas déjà assez pour

nous briser le coeur ? murmura Lin-
da avec émotion. Puis, faisant wn ef-
fort sur elle-même, elle ajouta :—
Filles 82 :Jiront adieu, peut-être pou»
toujotrs, nt leur douleur est trop sa-
crée pour que personne en soit té-
 

 

| LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE

 

ques japonais.

 

LECATHOLICISME AU JAPON |
|La mission de Mgr O'Connell

Rome, 21—Fa nouvelle annoncant
que Mgr O'Connell, évêque de Port-
land, a été reçu récemment À Tokio,
par le Miknd» auquel 1! a remis une
lettre autographe de Pie ,X, a cri
beaucoup d'intérêt daus les cercles
religieux de cette ville,
Dans cette lettre le saint-Pire re-

mercie cordialement le Mikado pour
la considération qui a été manifestée
aux catholiques par les troupes japo-
naises en Mandchourie et il le prie de
mettre sous sa protection tous les ca-
tholiques romains du Japon
En conséquenre de la mission que

Mgr O'Connell vient de remplir de la | 1
part du pape, auprès du Mikado, il
est tout probable qu'un envoyé sph- | JM
cial japonals sera bientôt chargé de:}9
se rendre à Rome pour remettre au,
saint-Père In réponse du Mikado A su | LR
lettre.
On loue hautement l'action de Pie

X, qui aura sans aucun donte, les
meilleurs résultats pour les catholi-

La mission spéciale dont l'évêque
de Portland a été chargée auprès du
Mikado, fut suggérée au saint-Pora
par le R. I’, Dahman, un Jésuite, qui
a vécu plusieurs année au Japon et

qui de temps à autre adressait au

Vatican des rapports élaborés sur le

développement du catholicisme au Ja-

pon,
D'après le Père Dahman la future

religion «le 1'Osie, sern celle du Ja-

pon, et en conséquence, il est de la

plus
glise catholique de travailler à dé-

 

relopper davaritage le cathoMelsme | |

en ce pays. .
Il paraît même que le Père Dah-

|

ME gage

 

 

 

grande importance pour I'l- 88

est la marque la mieux choisie

queles grands marchandsde café

de l'univers peuvent offrir. Si

vous n'avez jamais goûté a ce ri-

che et aromatique café, la pre-

mière tasse que vous prendrez

sera pour vous une révélation.

En canistres de 1 et Z livreg,

Chase & Sanborn - - Montreal
Zoo ad

Chez tous les Epiciers,
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"EXTRAIT NAT

st VIN
Remplaçant avantageusement pR

A l'huile de foie de morue sans
I avoir aucun de ses inconvénients. DR 

DEPOT ” NÉRAL: Ra

58 CHARTON, Pharmacien, 2, Rue Tiron, PARIS BY
ET TOUTHS PHARMACIES

 

moin ; c'est pour cela que nous nous
sommes 1etinées, ans une second
Satanaïs va sortir et se rendre immé-
diatement à Prague,
—Que lcs saints la protègent ! mur-

mura Gondibert du fond de son âme:
et que le tout priissant Zitzka exauce

sa prière ! ’
A peine avait-li prononcé ces mots

que da torte de la chambre s’ouvrit
Dbrusquen.ent et que Satanaïs apparut
sur ke soufl, Oui, c'étiit bien la fiHa
de satan, telle qu'elle était vêtue lors-
que, pour la preniièra fois, nous l'a-
vons présentée à nos larteurs, Un nua-
ge épais assombr'ssalt son front+
mais toutes traces da larmes avaient
disparu de dessus son visage.

Dds qu'elle eut mis le pied dans le
corridor, elle referma la porte darrig-
re elle, et passa er inclinant ia tête
devant In sentinolle qui salua de sa!
haïlebavde cet être mystérienx qui
s'était acquis l'amour et l'admiration
de tous les partisans da Zitzka,

—Aidieu, jeunes filles, dit Sata
maïs en s'arrêtent Un moment près de
Linda et de Béatrice, Retournez au-
près de ma soeur, et portez-lui les
ccnsolations dont elle a tant besoin.
Mo!, je vais à Prague.

—Adiisu, chère madame! dit Tdada
en baiswit la main de Satanaïs,

—Puliesant les bons anges vous pro-
tégor ! murmura Béatrice en lui pre-
nant l'autre main et en la portant
égolemeat à ses lèvres,
—Adieu, encore une fcis, mes en-

fants, dit Katanaïs d'une voix émue
et tremblan te, Luis, s'adressant A
Gonditert, elle lul dit : Brave servi-
teur de Zitzka, Linda m'a parlé de
toi, et ce que j'ai appris m'engage à
montionner ton nom au capitaine ge-
mérel. sois sûr que je ne t'oubliera!
pus.

(Des.tantovous Qéusair dans votre
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entreprise, madame! dit Gondiherk
ipIcfondément affectés; et puisse votre
poeur échapper au péril qui la ment-
ce!
lle lui fit de la main un signe d’a-

diou, triversa le corridor et descerdit
Un escalier qui conduisait pur les der-
rières de l'hôtel. Quant à Iïndi et à

—Votrz nom, je crois, est Henri
da Brabant, ot vous êtes chevalier
uitrichier ?

-—Pels sont, en effet, mon nom ef
ma (qualité, répondit notre héros,

— It velre compagnon de voyage,

nui il 7 dit le magistrat on dési«
  

Béatrice, elles rentrèrent dans Jaf SPEDE Blanche, hoteller na pu ma
chambre d'Oetna, dont elles curent| Jenna de renseignements,

—Mon camarade, cher monster, 84
dti de répondre Hanri, devinant
qu'il y avait 1d um sujet d'embarras
pour son libérateur. mon camarade a

Tien soin de fermer In porte,

XT,

CL QUT SF PASSAIT DANS [,0] des raisons graves et importantes da
SALLE DW LAUBERGEH [faire son nom: et comme il ns peut

v avoir, 4 son égard, lombrs d'un

Tandis que ces Inmidents avaient “2! Mon, je ne vols pas ce qui voud
obligerait à lui être désauréable.

—dièg qu'un homme 1éfuse de se
lieu dans une partia de l'hôtel, lc ma-
g'etrat et lc lientemant commandant
le détachement, taborite s'étaient fait
servir an bon ropas dans une autre.
Quand îls curert bien déjeuné, l'ofr-
cior alu dans Ing écuries voir si l'os
avait bien soigné les chevaux, et 12
niagistrat se randit auprès de IJenri
de Brabint et de Blanche.

faire connaître aix représontants da
ls justic+, fit observar le magistrat. il
prête at soupeon, D'ailleurs, du mo-
ment on je m'engage à gander le see
ciel, voie ami peut en toute conflane

er me dira son nom, qui, sans douts
n'est pas un mystdre pour Votre ix

| dit-il ;

Le chovalior le rect avee le res. cellence.
pect dû À ses fonctions et à ses cha-| —Je vous jure, répliqua le chevalier,
veux blancs, ot Blanche fit una ineli-| que je sis autant que vous-inênas
talison de tête, 1e magistrat lene ren-' ignorant de tout oe qui le concerne,
éit leur salut avez courtoisie : et Mais, ce que je puis vous affirmer,
prenant un sidige, il entra de suite en/c'est qu'il est aussi brave que génie
matliène, —Je suis fâché de vous avoir lEUX, e+ que je me portarai volone
relardés dans votre voyage, messieura, | Ueis garant de son homorabihité,

nals la tragédie dont entto, —Tout cela est trAs bien, dit le mas
maison à été le théâtre m'oblige À, gistrat d'im (on frekd eb meme sévèe
VOUS @dresger quelques questions, fae: mals “ad un davoir à remplir...

Nous scmimes prêts à vous répon-|  —0» d-voir, rénondiz Henni on l’ine
dre, répligua Je chevalier: et nous terrompant, ne vous force nas à exe
vous prions d'être assuré que TOUS torquesz aux voyageurs der révélations
sommes aussi profondément surpris qréjudicialdca à leurs intérêts et poe
qu'affligés de l'incident auquel vous|minics pont leurs sentiments
faites allusion. 5 ’
—Je ne doute pas que tels soient vas

centimients, observa ls magistrat. Puis
tciænt ses tablettes, il dit : {A sutvroy
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DES RR.

Quinquina des RR. PP.

et j'en ui fait prendre à

Je puis m'empêcher de

WY EL

MM.

Vente en Gros pour le Di
& CIE. 139-141

roissance chez les Enfants;

i AIDEE PAR L'EMPLOI OU

VIN PHOSPHATE AU QUENQUINA
 

Ce que dit Madame BOUCHARD, 396 rue
St-Timothée, Montreal

MM. Motard, Fils & Sénécul, Moutréal.
Messieurs, — Depu 8 longtemps ms jeune fille de quinze

ans était anémique et souffrunte ah
gent les jeunes fille» a cet âge.
annonces lus cures merveilleuses que le Vin Phosphate an

taire à tous ces remèdes taut annoncés, j'ai achetd du ev vin

ln tin de la deuxieme Louteillu, jui été tout a fait surprise du
constater tout le changement qui s'opérait en elle — aufour-
d'hui el-e est parfaitement bien, à Lun appetitet digère bleu.

filles souffrant de l’anéinie.
Votre tout dévouée,

Co Vin ost eu vonte cheztous les Pharm (ciens et Epiciers

MOTARD, FILS & SENEGAL,
5 Place Royale, Montréal

  

  

 

   
  

 

    

   

   

   

 

    

PP. TRAPPISTES

ut de uisluises qui assié-
Lorsque j'ui vu par vos

Trappistes font, et quoique refrac-

ma jeune ftile régulièrement el avant

le recommander à toutes les jeunes

Mme THOS. BOUCHARD,
396 rue St-Timothée, Montréal.

Seuls Agents

strict de Quebec, W. BRUNET
rue St-Paul, Quobec    
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AAASGANAARS
Trembdismrent de terre—KRuicide. —

Naufrages.—l’ertes de vie.—-lerri-

Ble accident antomobile—Une

Srossn Lransaction.--Le mariag2

du roi des Belges.--Incendies.

 

Buston. 36.—l'Amarican Board of
Commerce a reçu aujourd'hui tn câ-
Llegranume de Constantinople annon-
sant qu'une =violente secousse da
srembleneut da terre s'est produite
à Hampoot Villayet, dans l'est de la
‘Taérquie. PluFieurs maisons ont été
détruites et un g:and nombre de per-
tonnes 3 trouvent sans abri,

Philadelphie, 26,—Vla homme que
l'on supphse être Israël Grossman, de
Montréal, a élé trouv3 mort. dans
une maison de logement, asphyxid par
le gaz. On croit qu'il s'est suicidé.

Tammi, Ila, 20.—La goélette A
trois mâts, NSakata, @@ Parsboro, N.
I5.. a fait nautrage et tout son équi-
page, compesé de sept hommes, a
péri, excepté le contre-maître J. TP.
Williams de St-Jean, N, IB,

Atluntie City, Now-Jersey, 26 —Un
bateau à voiles s'est échoué sur la
côte, près d'ici, pendant une terrible
tempête qui s'est élevée pendant la
mit. Des cancts vnt été envoves du
neste de sauvetage
mais il sera difficile de s'approcher du
navire échoué, car la mer esL encore
Les démontée, Il a été impossible
jusqu'ivi de connaître le nom du ba-
teau à voiles. On ne peat distinguer
de la cure que les signaux de dé-

ticése,

Hiushing, Z6.—-Un terrible accident
d'automobile s'est produit a Kus
hing, dans le borough de Queens. lin
automobile de cinquante chavaux
tropsportant six homuwes, qui Jdescen-
dalt Whitestone Itoad À une allure
viertigin ise, est vent heurter an
obstacle Lordant la route, et a été
complètement ranversé sur lui-même
Îles voyageurs ont été projetés de
tous côtés et lan d'eux, M. A 1
Marlin, le propriétalïme de la voiture,
a été tué sir le coup. Cuq autres des
automobiles: reçurent des blessures
plus ou moins graves. lies blessés fu-
went transçontés dans tune maison des
cnvirems, ov ils reçurent les premiers
“ans, M. Slartln avait été tué instan-
darémient après sa terrible chute. Le
chauffeur T'œure, qui conduisait l'au-
temoblle, a été arrêté quelques ins-
tants après l'accldemt,

New-York. 26.—-lén acquérant les
imtérêts dz thomas I. Ryan dans le
réseau de tramway le Métiropolitain,
August Belmont est devenu le dicta-
teur absolu de toutes les lignes de
tramway, élevées, à aurface ou sou-
terraines, cans 1'fle de Manhattan, La
transaction représcnta $EML.000.000 en
actions et en obligations, et les prin-
cijaux intéressés refusont de dive à
quelles vonditions elle s'est effectuée,
14s deux 16éreaux Interborougli et Me-
taopolitan, se trouvent ainsi réunis

Bouxelles, 2G—HI l'on en crdé le
* Jiéveil de Rmnges,* il ne serai: pius
permis de doute: de lu nouvelle an-
noncant que le roi des Belges a con-
treetd vn mariage morganatique, Oe
journal dit qua ce mariage a été céle-
bré 11 y a un an dams la rhapelle pri-
vée du château de [acken, par le
chapelain de la cour, agissant d'après
les ordres de l'archevêque de Mechlin,
al en présence de deux aides 2 camp
du roi.
la nouvelle épouse serait une veu-

ve du noa de Vaughan, née Legroix
lle est, la fille d'un survelllant da
Lntvæin ot nièce de M, Lamgendolelk
socialiste, membre de la chambre des
rejatsentants. [2 roi l'a faite naron-
ne et elle habite malïnienant aa Cap
Verat, dans ume propriété de Léopold

 

 

TH, où elle a denné naissance à un
enfant du sexe masculin,

Winnipeg, Manitoba, 26—lUne dé-
pêche de Brandon mands que Ja Bran.
don Brewaiy a été détruite, hi>r soir.
par um incendie. Les dégâts sont éva
Miés à 4120000, Tes ASSTrANCES N° SP
chHffrent que par $20,000,

New-York, 26—Imerte-deux équipes
de pompiers et les hommes de neuf
postes de police, ont été moniiisés
her sobre, pra le fait d'un incendie qu!
a complètensent détruit nne manvfrr-
taire sitirée rue Wocster, 102, 101 et
106, lee dégâts dépassent trons cond
mile piurlres, Chu pemplers ont été
blessés plus ou mobs gravement.
Tours fours nr sont nas en danger.

Los Angeles, dal, Van
Nuys Broadway 'ma des premiers hie

Ql

de Townsend,

tels de lu ville, situé en plein centre
d'affaires, a étd détruic, samedi der-
nier, par un incandie, Cent dix pen-
idonnaîres, alors au lit. purant s'é-
chapper avec peine, en costumes da
nuit, et tous ou bresque tous perdant

leurs effets et leur lingerie. (Ying pom-
piers ont été blessés par l'effondre-
ment d'un plancher, et le chef Lipps
lui-même recut de graves blassures
par la chute d'une grande glace, I.es
pertes s'éldvent a $200 000,

—_—————
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TN AMUSEMENT MORAL

lies sportmæn, de Québec, devraient
à l'avenir porter plus d'attention à la
lutte à Lbras-le-corps que dans le pas-
£8, Chest un amusement moral et trèg
agréable, 1! prouve à ceux qui le pra-
\tiquent la robustesge utile dans la
vie, Quant aux spectataurs, ils jouis-
sent des saînes émotions en voyant
deux homres habiles se disputer la
‘palme d'a la victoire.

fia salle Jacques-Cartier devrait
être bondée, demain soir. quand
Giteh et Maupas entreront en lice,
vers ( heures. Ces deux adversaires
danéduietibles, wn Allemand et nn
Français, sont de première force. Ts
ont fait Feurs preuves. Gotch est for-
midaible. C’est 12 Hon de l'Amérique
comme TFerskenschmidt, le Risse
presque invinoible. Maupas est nn ar.
tite de la butte à bnas-le-corps. rl
auma, demain, l'occasion d'attaquer et
de se défrndre.

Les sportmen de Québec n: vou-
dront pas que la vieille cîté da Cham-
pluin soit classés après St-Jean, N.-

B.. Ottawa, St-J1yacintble, St-Jean,

| P. Q. ete. viflres où la pomilation es*

| moins considérable qu'ici, et encoura-

ge mieux la lutte À bras-le-corns.
SmadGeeron.

'

 

Le tabac CHAMPLAIN est

| le meilleur des tabacs a fumer

I pt Chiquer.

 

 

RAPPORT DES

Bourses de New-York et Montreal
Emis à 12% hrs P. M.

Par À, R, MaoDona!d & Cie

Québec, 27 Décembre 1905

YEW-YORK
Amalgamated Copper.
Atchison …

 

Cloture

  

  

  

 

preferred...
American Lar & Foundry
American Locomotive.
American Sugar...
Brooklyn Rapid Transit.
Twin City :
Baltimore & Ohio. .
Canadian Pacifle,. ...
New-York Uontral
Colorado Fuol ....
Chesapenke à Ohio
Chicago U. Western
Chicago Alton
Chiengo Terminal...
Dou, Tron x Steel, Boston...
Do'-inion Coal, oo,
Delaware & Hudson...
Consolidated Gag. ..
Mexican National ..
Detroit United Rye...
lorie, common
American meiters
Louisville & Nushiv
Manbattan. ...........
Metropolitan
M rrouri hue
Northern Securities. -
Nortulk Æ Western. -
Ontario Western...
Pennsylvania,
People's Gus
Reading ....
Rock Island.
 Sov”* Common .
doo” Preferred
>t, Panl...
southern Pacill
Southern Raiiwa
Texas lucitie
Tennessee Coal & Iron.
Union Pacific
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Western Union
Wabash  
 eee

Tom. Coal, 25 à TH 1-4
Lom. Iron, 50 à 26,
Préférentiel, 25 à T4.
Détroit, 25 à 95 7-8, 25 à 95 1-4

125 à 1, ’
Lake Woods, 25 à No.
Mackay, 25 a 701-2 25 à 59 5-8,

ST A 50 3-4 150 à 50 1-2,
Préférentiel, 55 à T4.
Mont. lower, 224 à SN
Mont. Street, 75 à :
N. N. Steel. 40 à UT,
R.& 0, 25 À 70 1-2.
Toledo, 100 à 32 3-4.
Koo, 200 à 110,
Hochelaga Bank, 5 À 147,
Hell Telphonc, 10 à 150 5-8

    
i, 

Contre l’intempérance
——

LETTRE PASTORALE DE S. G,
MGR. BRUCHESI

Une croisade contre les ravages |

de l'alcoolisme

; !———

Ç Montréal, 25—s G. Mgr Bruchési a
inauguré dimanche la croisade con-
tre les ravages causés par l'alcoolis-
me. llans une lettre adressée aux
fidèles du diocèse et qui a été Jue!
dimanche dans toutes nos églises ca-
tholiques, Monseigneur signale, en les
déplorant de tout son coeur, les rava-
ges causés par l'abus des liqueurs al-
cuoliques et indique les moyens à
mettre en veuvre pour combattre ce

fléau. Voici les recommandations
qu'il fait à ce sujet -
lo Le clergé donnera, le premier:
l'exemple de la tempérance, qu'il doit
précher. En conséquence, dans les
presbytères et les communautés reli-
Tieuses, à l'occasion des visites pasto-
rales, les concours pour retraites et
missions, des visites de prêtres ou.
de laïques, avunt et après les repas,
,on s'abstiendra de toutes liqueurs al- ;
cooliques.
=o Nous demandons à toutes les fa-*

milles de faire la même chose: de rom- :
| pre absolument avec la déplorable.
habitude d'offrir et de prendre des
Spiritueux tels que cognac, geniève,
rhum, whisky, etc, lors des réunions,

; des soirées, des diners, des visites,
et particulièrement des visites et des:
ifêtes du premier de l'in. Que tous,
les alcools disparaissent donc de nos’
demeures usons-le seulement duns
es cas de nécessité et sur l'ordre du
médecin. Messieurs les curés ne,

manqueront pas de revenir souvent
sur ce sujet, duns les avis qu'ils don-
neront aux fidèles.
30 Nous supplions les jeunes

et les pères de famille de ne pas aller
dans les cabarets et les buvettes sans
de graves raisons, de ne pas y prendre
de boissons enivrantes, et surtout dè
renoncer & la pratique hélas, si com-
mune du petit verre et de ‘la traîte”.
Nous serions heureux de voir tous
les hommes de bien se liguer contre
jee désordre social qui engendre tant
de maux pour la famille et pour I'in-
{ divdu. Nous conjurons en particu-
lier les citoyens de la classe dirigean-
te et les membres des nrofessions li-
bérales de prêcher «l'exemple sous ce

| rapport.
40 Nous demandons aux prêtres,

aux directeurs de collège et aux insti-
; tuteurs en général, de parler souvent
, de l'intempérance dans les classes,
et de prendre tous les moyens possi-
,bles pour inspirer aux élèves l'horreur
"de ce vice.

50 Nous ordonnons que dans toutes
i les paroisses on se mette 4 oeuvre
| immédiatement pour étublir des li-
gues ou sociétés de tempérance 10
parmi les enfunts depuis l'année de la
première communion jusqu’à l'âge de
dix-huit ans : Zo parmi les jeunes
gens : 40 parmi les chefs de famille.
St-Jeun-Baptiste seru le patron de

 

gens

ces ligues dont les membres devront .
s'engager à ne pus prendre de boisson
| spiritueuse hors le cas de maladie et
de réel besoin. Ces sociétés existent
déjà dans quelques paroisses et y font
le plus grand bien. Leurs règlements

aveurs spiri es obtenues | , ; € | |
jet les faveurs spirituell - NOUS Vient it la pensée ki nuit de Noël

de Bethléem et il nous semble voir
| dans nos paroissiens, les bergers eux-

{Pour elles seront promulguées bien-
,tôt. Nous ne disons aujourd'hui que
l l'essentiel et ce qui doit faire l’ob-
I jet des efforts et du zèle de tous, du
; penple comme du clergé.

! 60 Nous confions particulièrement
Na prédication de la tempérance aux
; révérends l'ères lranciscains que
nous nommons par les présentes les

apôtres de celte grande oeuvre dans

notre diocèse. Messieurs les curés

les inviteront à venir prêcher à leurs

‘fidèles à l'époque qui leur paraîtra

le plus favorable. Mals on ne les

attendra pus pour établir ces sociétés
dont nous avons parlé. C'haque, curé
devra commencer à les instituer sans

retard en faisunt appel à ln bonne vo-

‘lonté de ses paroissiens. On pourra

profiter pour cela des réunions de la

ligue du Sacré-Coeur et surtout des

retrailes et des missions. Nous de-

mandons spécialement. et instamment

que l'on s'occupe avec le plus grand

zèle des enfants et des jeunes gens

sur qui nous devons compter pour

former la génération sobre de l'ave-

nir.
10 Nous voulons aussi que dans nos

collèges et notre Université, on fonde
ces associations de tempérance. Les
élèves de ces importantes institutions
sont, ils le savent, l’objet de notre
plus vive sollictude et de notre plus
tendre affection. Notre ardent désir
est qu'ils deviennent un jour des hom-
mes de caractère et de principes, des
hommes de science et de vertu, pour
Fhonnur de l'IVglise et de la Patrie.
Hs ne deviendront tout cela qu'en au-
tant qu'ils seront véritablement tem-
pérants. Qu'ils se souviennent de
tant de beaux talents prématurément
anéantis par le poison de l'alcool.
Nous ne voulons pas qu'ils aient un
sl triste sort et voflà pourquoi nous
tenons tant à voir la sobriété et lu
tempérance en honneur dans nos col-
lèges classiques et dans notre Univer-

sité.
Seront la présente lettre pastorale

et le présent mandement lus et publics
au prône de toutes les églises et cha-
pelles où se fait l'office publie, le pre-
mier diniunche après su réception.
Donné A Montréal, sous notre seing

et sceau et le contreseing de notre

chancelier, le 20 décembre 1905.

PAUR, Arch. de Montréal,
li mandement de Monselgneur.

EMILE RDY, chanoine.
Chancelier.

————lpam

Mgr Bernard
 

&t-Hyarinthe. 26—Un cAlegram-
me reeu à l'évêché de cette ville an-
none que les docrnvoants offie:- ls re-
tatifs à la nomination de Mgr Ter-
nard au trône épisconal de Ni-lva-
vinthe, sont pantis de Reme, 1s serent
robableyzent A ar hevéché de Mort-
.fal vers les premiers Jours dy jan-
vier, ab seront anpoiiés a Nt-tfyacin
the par un prêtre de Montréal.

 

LEvVLanIENT—-MERCREDI, 27 DECEMBRE 1905.

mrp emoe

Les Pardessus Semil-

ready, sont conformes a

toutes les idées de la

modes et atteianent le

dernier idéâl de la

confection ‘

ES Pardessus Semi-ready sont faits

suivant les idées les plus 1no-

dernes de la mode pour convenir
L
À toute variation climatérique du

Canada.

Les tissus employés sont choisis

par nos experts eu drap chez les
meilleurs filateurs de l'univers et
chaque pièce et scrupuleusement
sountise à l'épreuve avant d'être

acceptée.
Les pardessus Semi-ready sont de

la confection la plus parfuite, ce qui

explique qu'ils feront bivn et re

tiendront indéfiniment leurs formes

élégantes.

Les pardessus Semi-ready "KING

EDWARD" et ‘““ STRATHCONA "
sont d'une valeur exceptionneile, Notre

assortiment de pardessus comprend les

siyles suivants: simple parement à

boutonnières cachées ; double pare

ment ; ulster tempéte ; dus ample, avec

ou saus bandelette, etc. Quel que soit

votre pofit, vous Lrouverez vutre par

dessus idéal dans l'assortimeut Semi

rendy.

Les étoffes depuis les twreds nous

unis de belle tissure jusqu'aux plus

voyants.

Nous aimerions à

quelques uns des styles ds purdessus

Semi-rcady. 516F

Semi-ready” |
Tailoring

178 rue St-Jean

vous montrer

 —

‘Noel a Mont-]oli

 

 

(Dépêche enécin’e)

Ste-llavie, Station, 26—Oaititudo !
Quelle merveille ! Xt en effet, le
mystère de ce jour n'est-il pas une
merveille ? Oui et surtout ici, à No-
tre-Dame de Lourdes de Mont-Joli,
l'on comprend tout ‘ce qu'il y a de
beau, de divin en cette solennité, tant
son nombreux les exemple: d'édifica-
tion. Irepuis le petit enfant de choeur
arrivé à l'âge de discrétion, jusqu'au
vieillard dont les cheveux blancs ins-
pirent le respect, tous laissent voir
en eux un cachet de piété qu’on ne
saurait qualifier et tous aussi s'appro-
chent avec humilité du tribunal sacré
de la l’énitence et veulent se rendre
dignes du nouveau-venu anxieuse-

;Ment attendu. l’our qui voit puur la
preniière fvis ce spectacle si édifiant,
celui-là se sent touché et il lui sem-
ble qu'il en conservera un sourvenir
éternel et en cette fête de Noël il

mêmes, annonçant la venue d'un évè-
nement extraordinaire par leur re-

cueillement et leur empressement au-
tour d'une humble crèche st bien -imi-
tée et ornée par les révérendes Nueurs
du sSt-Rosuire.

les louanges du Divin Enfant fu-
|rent admirablement chantés par un
choeur de jeunes demoiselles que je
;me fuis ici l'honneur de nommer
Milles Stella Beaulieu,Aggie Beaulieu

| Adele Aubin, Gabrielle Lavoie, Mary
. et Bernadetle Dupont, Antoinette, .
| Virginie et Iernadette Lavoie, An-
| gélina Martin, Blanche Ernestine et
ILélène Inipéré, ‘déngéline Orchard,
Marie P'lante. Un dno ful aussi exé-
cuté par M, Llobert Morisset et T'ho-
mas Cudson,
l'orgue était tenu pur Mme Jones.

L'organiste comprenant bien son de-
voir faisait redire à l'orgue de vieux
airs d'autrefois de ces vieux noûls
que nos pères almuient tant et que
nous avons entendu” dans notre en-
fance. Que Jes organistes n'aillent
donc plus chercher leurs * motifs ”
dans des reminiscences d'opéra, mais
bien dans ces vieux airs nationaux,
toujours si appréciés.

Ce doit être une grande satisfaction
spirituelle pour M. Verreau, notre

si bien disposés À répondre à son dé-
vouement à son zèle infatiguable. Iés-
pérons qu'il en sera toujoure ainsi et

toujours écoutée avec respect et sou- A Ja Messe du jour, Je même pro-
£ranune fut suivi pur le choeur, mais
!de plus, M. le curé fit un touchant
"sermon sur la miséricorde et la justice
"ile Celui qui à bien voulu nous donner
son fils unique pour sauveur. ;

——. |

Incendie desastreux |

26.—\lairtie7i, VU, nerf fhenres,
hier au soin, à In sorts drs vanes
I'éghize Saiut-Par:tica, est devende li
prie des pammie of s'est coOnssUrée

toute entière, alusi que le presbytère
mt les dépendances, lies paroiss.nns,
cendiits par le Mévérend Père 1a-
chance, ont tout fait pour éteindre où|
ai moins cireonserire l'incendie, mais,
on vain, Les pertes sent évaluérs À,
une trectain> de mill> piastres, dont

=e ‘reuve convert,
t les assurances, Tf3gl'se Sarat-Pa-

‘rite était probablement Ja plus an-
Vente (glee cathetiqua des Etats-,

Trds, Ayaut été dDâtle en ISI. Lo ré-
vérend Pêre Lachance curé de Ja na-
voisse, dopmuts piusieams anné>a, est
origitratre de Montréal, Malgr& la pé-
nibla impression produite À travers la
PaHOI&EN par retto calainité le rotran.

ae tous n'est pas abattu et défa l'on
2 prépare à vonstruire une nouvelle

église
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Incendie chez

vénérable curé, de voir ses parolssiens

que la parole de notre pasteur sera!

mission, |

«

Z. Paquet
 

Le département des meubles est

! fortement eudommagé
 

les Yhanplees ont 8&4 appelés vers
hs cinj heures «tf dori. hier soir
your un fMicendie qui v- ait de s-+ dé
Calér au Jème @2gs des grands mn
gasins Z. Fäquet vue St-daseph

En pea da tomps, 1» depen
Cis Mi bles de l'étibli--oment
ombrnsS Ves pompiers dès lenr avri-
vee, ccitalèroet que l'étéiment des

aructour serait diffielle à combaitm.
#t aussitôt se mirent à l'o:uvre ave
ardour, Eoin v las sont heures,
I" conte Galt sous coatrôle.

2 ehe? Dorval et les sous-chels
sh ot \favticite commandes

hemuess, qui ont fait un tri
wos effectif

On fut ohl'g8 de pla-ar deux gran-

 

nent

étais

  

   

   

  

  

 

des échelles ser la rua lresfe atin
de lancer les jcte demu, taads qua
d'autres pcemplers tayaillaisnt à l4a-

 

‘téricar.
| On igrore orlgtae du fes, mais on
sait quia foerblontior-nlombtor tra-
i vaillaft à «et étage avec un pnèle À
aterooï et tout prokablement qua ectul-

i at faites Cn,
; wet Vineondie, le pompier Fos.
| Pociin a fait vno “hute dans un es-a-,
plier et sect 0 vioment blessé à une
!Jansbe et av eco Pouiin était à tra-
; Vert Dissqu'] reel en pleins figure
tar. jet d'eau. Aussitôt. 11 pordic pied
pet 1007 CR bas de l'esvatier,
| Sur les Ticux uvre foule conattérahta
| s'était tendue et les hommes de la
brigade ont eu, avant l'arisivéa de la

!

 

  

 

ipetea, divigée par je chef Trudel as
sez de di’H:vlté A agir.

La cireutation des chers électriques
  (de la rue Dosfossés à été poudant un

[erat temps, intevrompue,
Après l'extonction des flammes, M.

Vandry, gérant Je l'établissament
(Page, a fait cadran aux poniniers
“dé la somme de $5 pour rafraichisse-
neat’, nals après entente, nos vail-
lants homvnes de IA brigade o9t cru
de lewr devoir de mettre dans 12 fon Is
!de pension de l'Azsoviation cette som-

 

| re d'argent. Certes, cet act: mérite
| des félicitations,

i —_—— |

|
Le Gold Mine Soap est fabri- |

qué par un spécialiste, Ce savon
èst déja grandement apprécié.
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$ Echos de la Ville $
ET DES ENVIRONS 3!

TIAAANAS
ENQUISTIE—Le coroner Jolicoeur

iL tenu une enquéte sur le torps de
Mme Edouard lilteau, âgée de (7 ans
et morte subitement d'une congestion
de poumons,

AUMONIER—M. l'abbé Jean Éer-
Beron. économe du Séminaire de Chi-
coutimi, vient d'être nommé aumônier
«Miltaire du 1Se régiment du NSugue-

n
,

nay.

ACCIDENT FATAL—le coroner
Jdoncas à tenu une enquête à Ste-
Marguerite, Gaspé, sur le corps de
Jean Vézina. frappé et tué par un
arbre qu’il abattait le 21 du cou-
rant. Le verdict rendu est “ mort
accidentelle.”

INCENDIE—Le feu a pris dans les
couvertures de lit d'une dame (ioase-
lin, lundi soir, sur la rue Carrier, à
Lévis, Mme Gosselin, qui était cou-

‘chée, souffrante d'une grave indispo-
siton a pu être retirée à temps de
| son lit embrasé, L'incendie a pu
être contrôlé à temps.

AU BASSIN LOUISE—Des répara-
tions au mur transversal du bassin
Louise ne pourront être commencées

que lorsque les tas de charbon qu'il
y a à cet endroit auront été enlevés.

Il est probable cependant, que les
travaux commenceiont vers le 15 de
janvier prochain.

CHTTE TERRIBIIE—En travail-
lant à la construction du nouveau
pont de fer du Quebee Central, près
de Newington, un ouvrier du nom de
l, N. IRtochelean, de Sherbrooke-KEst,
hier matin, à fait une chute sur la
glace, d'une hauteur de quarante-cing
pleds, s’infligeant des blessures qui.
mettent ses jours en dangér.

GENEROSITTE—Tes propriétuires
du chemin de fer électrique du comté
“de Lévis ont fait eadeau à chacun de
leurs employés d'une dinde comme
cadeau de Noël, avec les compliments
de la saison ; ce cadeau a été bien-
venu de tous, et contribuera à resser-
rer encore les liens de sympathies qui
existent avec les putrons et leurs em-
ployés.

EN PRISON—ILes deux hotelllers
de St-Roch, accusés d'avoir pris pos-
session de deux slot machines
appartenant à un hôtellier de Limoi-
lou et de les avoir brisées ont été ar-
rétés hier après-midi. In attendant
l'enquête dans cette affaire, fixée an
4 janvier prochain, les inculpés ont été
envoyés en prison.

BAL—Un grand bal n été donné
hier soir, au Château lrontenne. par:
M. et Mme John Breskey. Quatre
cents invitations avalent été lancées
cl trois cents personnes environ s'y
étaient rendues. Les invités fureut re-
qus par Mme el Mlles Breaky. Vers
les minuit un somptueux sonper fut
servi dans I salle Fmpire de l'hôtel,
Les appartements étaient magnifique-
ment décorés.

FUNJMATEIAS—Lers funérailles
de M. ‘Thos. Hethrington out eu lieu
hier après-mjdi à l'église méthodiste,
Une foule coñsidérable de parents et
d'amis ont suivi lu dépouille mortelle
du regretté vieillard. Le deull était
conduit par le major M. S. et M. ‘red.
Hethrington, fils du défunt, MM.

Ilethrington et Ashmead. petits-fils,
le major Ashmead. beau-frère.

Le service u été célébré par le Rév.
M. 6, HL Williams.
l'inhumation à eu lieu au cimetière

Mount Hermon.
Sur le passage di cortège funèbre, .
rue St-Jean, plusieurs mugasing

avaient été fermés,

lots a découvert, ca matin, Ie vadavre

“d'un noïñmé Amtoine Morissette. mort

: comprenant un grand terriin de 98 par 98 pieds
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Ww Un esprit des plus pur et incolore. a
 

Gillespies & Co., Seuls Agents
vas 12 RUE ST-SACREMENT, MONTREAL m
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Perruquier-Coiffeur et

Marchand de Cheveux

258 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

e
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l'erruques pour Daures et Messieurs el une grande quantité de tresses en
cheveux, depuis 75 ets jusqu'à 1200, des pius belles qualites qu'il soit posai
He de trouver au Canada,

Notre dernière Importation nous met en pos:tion d'offrir toutes nos mar.
chandises à erande reduction POUR LE TEMPS DES FLTES.

Après une touriée d'études à New-York, Boston et Chicago, notre culi
lade dit Salon, qui ust Intintenant it la disposition des Dames, pour Massag]
Manienre, Ondulations, Marseille, ne
peut être surpassé, ’

Venez volr, Tous nos ouvrages
sont gatantis. nous avous le plus hel
t sortimient de Perruques de toutes
surtes-

Nous sommes aussi au Canada les
seuls représentunis de deux célèbres
préparations FAU VEGETABLE
pour empécher Ia chute des cheveux,
garduti, et aussi EAU pour BLAN-
CHIR les cheveux et moustaches de-
venus jautie OÙ de mauvaise couleur.
Ryinet les cheveux d'un beau blane
naturel, ‘
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NTERET ou MARCHAND
Est de vendre a ses pratiques

un article qui leur donnera
satisfaction : : : : :

LE=>

!VIGORA
2.

est la

 

 

 

 

meilleue préparation pour

guérir les maladies du cheval,

comme en font foi dus centaines

de certificats. 

  

peetee

M. J. O. ROY. marehan, de Richardville, comté de Mégan-
tic. éerit à M. J. BR Morin

“ Je désire vous témoigner ma satisfaction an sujet de votre
VIGORA. Jen ai beaucoup vendu et la demande ne fait qu'aug-
menter, Cest tous ceux qui s’en servent une fois reviennent en
cherchiér et n’en font beaucoup d'éloges, C'est une préparation
qui vaut pour Jes chevaux beaucoup mieux que ce qui a êté of-
fert en vente jusqu’ici,” Votre tout dévoué,

J. 0.
Richardville, Co.

ROY.
Mégantie.
 

Ecrivez a J. B. MORIN, 318 rue St-Joseph, St-Roch. Quebec
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Disparition d’un vieillard
 

26—M. Nestor Dési-Grandes l'lls,

 

svbitement depuis pHusieurs jours, et
que les voisins s'étonmaient Ge ns
plus voir Copais cinq fours,

Cett? alserce prolongée Inquiéta les
voisins qui se décidèrent à enfonner U
mre des’ fenêtres pour pénétrer dans

Ja matzon habités par Mo issatte, Fa]
fut trouvé dans son lit. Le lit D'a-,
vait pas été dérangô, et tont fait croi-
re que la mort es: sarvenue durant le
somnuetl

M. Morissette était Agé de 1 ans,
vélébataire, TT était né aux Trois

 

   

 

Nouvel An
Desbillets de passage pour aller ct

retour serant émis au

Prix d’un Billet Simple de lere Classe
Les 30, 31 Déc. ’05 et 1er Janv. 0@
Bons pour retour j:squ’au 2 Janv.
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Rivieres, ot 6tai. je frère de M, FU- 1906
èle Morissette, marchand de cette ,

ville, Deptis six (hots il seit votré Au Prix d’un Billet et un Tiers de ere
des affair>s et était venu demeurer
fel. M avait una bonne aisance. Le Loe 29, 30, 31 Dée 06, eb ler Janv.
coroner Vanna-> a ét” prévenn, el : os
ficndra we enquite demain, | pons pour revenir jusqu’au 3 Janv.
 

 

Les Trains Jaissent Levis

| 8.00[Far pour Montagnes Blanches
CM Fxpress nour Denuce, Mégantic,Snore<1» 2. Vurooke, Portland, tous le; jours exe

cente le Dimanche.

2.001 xpress ponr Boston et New York
Pour Beauce, Mégantic, Sherbrooke> . .

P.M. | orBeguce, Mée ct tons ienend: vite
au sud, tons les ‘ours excepté le Diwinche,
Char dortoir dircet pour Sprinuficld, raccordes
ment à Sherbrooke avec char dortoir pour Loston,

|" ~ ( ACCOMMODATION
| { «) Ac ommodution pour Sherbrooke ot

VOile les tutions intermédiaires tous lea
Jours excepté le Samedi.

LES TRAINS ARRIVENT A LEVIS

Jiapress de Boston et New-York 1.000, M,
Express de Portland  I.MPM,

| Accommodation .... wes T.15 A.Me

 

"7 YE

ROPRIETE A VENTRE=Une mnison eon-
L lenant dix chamdre@avec un sous-sol et une

cove, Peut étre ccenpé connue un logement on
deux lo ments, lutnieve clest 3 uo dos toas lea
appartements (£ chambre de hain. Le ton est
en puefuit ordre: veut être visible tous les jours
ou No84, rue Arago.

21 déc-o |
res=rspyrn -

A VENDRE OU A LOUER
UE MAGNIFIQUE PROPRIETE, située au

villnge de Lauzon, (St-Joreph de Levis),

 

avee une exculente maison de brigues, de 40 par 36
pieds, trés bien construite, contenant fournaise à
eat chuuie, eau de l'aquedne a chaque étage, ete
Possession immediate, .

b’adresser à C, A. JAFRANCE, Notaire,
6 ruo 3t-l'icrre, Québec,

     

NCTES—Bateau de ia Lraverte de Quotes. à
tous jes quarts d'heure. -
Un officier de dovmae der Etats-Unis exa ue

etbacages qui partent directéinent de Québese

Inor—o

antl.PAUBRELAXATIVE.VICHY
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LA TEMPERATURE
Pronostics du Bureau météo-

rologique de Toronto

27 décembre, 2 heures, p. m

Vent sud-ouest, temps beau et doux

emfourd'hui et demain.

Je temps est beau et doux dans

tout le pays, et rien n'indique encora

besucou) de chaugement.

mor

PR

FEU L'HON, M. PREFONTAINE

 

La mort si prompte de l'hon. M.Pré-

fontaine marque une fois de plus l’in-

certitude de notre pauvre vie humaine.

Qui eut pensé il y a un mois, en

voyant cet homme plein de vie de

sunté, au comble du bonheur et de la

fortune politique, caressant mille pro-

jets, que M. {'réfontaine regardait

son pays pour la dernière fois ! lst

avec quclle cruauté lu mort se

plait à frapper ! (l’est au milieu des

réjouissances de lu nuit de Noël, alors

qu'une famille se plait en ses cau-

series à suivre l’absent, que la mort

étreint celui-ci et jette le deuil suv

co foyer !

L'émotion cnusée par cette triste

nouvelle est bien naturelle et fa fa-

mille si souduinement brisée à droit

& toutes nos sympathies,

+ #” + i
11 est peut-être exagéré de dire que

lu mort de M. Préfontaine est une

perte nationale, muis elle efface un

nom considérable dans notre monde

politique. Suns atteindre au premier

rang, M. l'réfontuine avait su pur

son activité, de grands talents naturels

et. une audace de tous les jours, se

créer dans son parti une position qui

l'a poussé jusqu'au cabinet. Entré

jeune dans la politique

aimait, sou tempéraniment devait le

rendre populaire et bientôt il fut re-

connu comme un organisateur

première force. Le parti libéral,

lui doit tnaintes victoires et souffrira

de su perte.

Maire de Montréa!, son administra-

- tion fut vivement critiquée même par

:a,Bes amis politiques et il est certain

= que son passage aux affaires muni-

,cipales de la wétropole retarda son

avancement politique.

Enfin, is retraite de M. Tl'avte avec

* qui il eut de nombreux et rententis-

~ sunts demdélés lui ouvrit la porte du

Ye exbinet qu'il ne réussit  pourlant à

Ë franchir qu'au prix d'une bataïlle en

règle aver un faction importante de

® sun propre parti.

Ministre, M. Préfontaine semble

» avoir donné un meilleur résultat. Le

= département de la marine exige surtout

des qualités d'hommes d’affatres et

j#celles-là, M. I'réfontaine les possédait
: à un degré considérable. T1 se mit

| résolument à l'oeuvre, il travailla, il

fit travailler et il ajouta des amé-

“ liorations importantes au servicede

la navigation.
Il est mort en route pour Rome où

11 allait demander audience au jrepré-

sentant de Jésus-Christ ne se doutant

que le Maître Suprême l'appelerait

directement à Lui.

Qu'il repose en paix.

I COCE

Allez-y

Vigritez Je magnifique

YS

stock de

chaussures de faillite de James Camp-‘J'Armée du Salut par nos policiers.|
heli. rue S:isJean, vendu sans
réserve d'ici au Ter janvier. Voyez le
grand assortiment de chaussures en
foutre À: toutes sortes, bottines pour
enfant, =tc.…. etc.

ano200

Tne dame ne refuserait pas non

Jlus un ceau tour de cou en peilete-

rie ou una balle jupe de robe comme

étrennes; le magasin J A. Cantin &

Cie, me St-Jean, en fait une spécia-

Jité. et on donnera un escompte Spé-

cial, dette semiine, avant l'inver-

tuire.

L'autorité religieuse
et l’Auditorium

 

 

M. Barthe se déclare prêt à accepter
un bureau de censure

Ta lettre de Mgr l'Archevêque à
MM. les curés au sujet du théâtre, à!
naturellement

de sensation.
Lfautorité religeuse regrette que

de nombreux avertissements donnés
du haut de la chaire n’aient eu aucun
effet et que l'on ait continué à donner
de mauvaises représentations à l'Au-
ditorlum.

Elle prie donc MM. les curés d’aver-
tir leurs ouailles que l’absolution sera
refusée à toutes les persnones qui
persisteront à assister aux représenta-
tions malsaines de ce théâtre, et elle
espère que les catholiques se feront
un dvoir d’obétr à cette direction.
M. Barthe regrette lui aussi ce qui

vient d'arriver et se déclare prêt à
accepter un bureau de censure qui re-
viserait toutes les pièces qui seraient

joliges à l’Auditortum.
En attendant, le public obéit res-

pecfñeugement à la direction de I'an-
torité religieuse.
2

LA MUTUAL ASSURANCE Co.
Te “ficntant des nouvelles polices

éaises par la “ Mutual life du Ca-
nada * dépeecora l’un milion Je chif-
fre de 114, alors qua la compagnie
écrivait pioetr S5,000,000 d'affaires.
Un portens da nolles dans une asso-

clation de sefgurs 1 toute antra com-
pagnie régullème, sim avec profit l'ex-
puté des régultgts que publie la “ Mu-
fteil Tlfe du Canaëa,” dans une autre
aclemne du oe journal

produit beaucoup

qu’il |

de |

Tribunaux correctionnels
COUR LU RECORDER—Un char-

retier ivre, rue du Palais a été con-
damné à $2 d'amende et les frais.
Un commis pour ivresse a été obil-

gé de débourser $% et les frais.

COUR DE POLICE— L'enquête
dans l'affaire du courtier de la Busse-
Ville, accusé de s’est emparé de l'ar-
gent d’un de ses clients dont il était
l’agent, est commencé ce matin et se
continuera le Z janvier.
Une cause à propos du Revenu a

été fixée à plus tard,
Une cause entre la Commission du

Jlavre et un propriétaire de bateaux,
uété réglée à l'amiable ce matin.

reel

NOTES PERSONNELLES
M. Hector Verret, avocat de Coa-

ticook, est arrivé à Québec avec sa
I famille pour le temps des fétes.
1M. Verret nous donne les meilleurs
‘nouvelles des Cantons de l'Est.

Interrogé sur les perspectives de la
lutte dans Compton, M. Verret dit que
les chefs conservateurs de ce comté
ont grande confiance dans le résultat.

 
i

 

Charles Verret, du Dakota-nord, sont

.en visite chez leur père, M. Hector

Verret, l’auditeur de la province.

{| Mme R. I, Rolland, de Montréal,

‘est l’hôte de M. Gustave Crrenier.

i —MIle Dandurand, de Montréal, est

en visite chez M. le Dr Simard.

} — errlel re.

“Tes thés Asrot sont les plus purs.

| Les thés Ascot sont les plus natu-

1els,
Les thés Ascot et leurs
‘sont toujours aimés.

rncelre

N'oubliez pas de venir voir notre
ascortiment de pipes en écuma chez

A. BREAUDOIN,
Thone 2140, 761, rue St-Joseph.

; —_————

| L'INCENDIE CHEZ Z. PAQUET
Lies dommages causés par l'incendie

| d'hier soir au département des meus
; les. des magasins Z. Paquet. s'élèvent
à environ $3,000 dont 52,000 sur les

; marchandises et $1,000 sur la bâtisse
“le département de 1a maison Pâquet
a $:,000 d'assurances sur la bâtisss

jet £5,000 sur les marchandises.
i erlef

Attendez cing minutes
1

jet vous aurez les Fêèves an Tard de
Clark chaudes et embaument la mai-
ser : elles sout simplement délicien-

‘ses cliaudes: 5 et 10 cts la boîte ave:
ou sans sauce aux "Tomates on Chili.

etfs.

CONSEIL DES MINISTRES
i Il y à cet apräs-rifidi consetl des mi-
,nistres. ‘l'ous les membres du cabi-
| net y assiteront, sauf 'hon. M. Allard.
+ lemme

i Cadeaux convenables
| Rien de plus convenable que d'of-
| frir comrre cadeau Jn Nouvel Ar,
ure de ces si jo!tes bonbonniênes” de

! fantaisia, remplies de chocolat déli-

cieux

 

cadeaux-

La commission du

tarif a Valleyfield

Condoléances à l'occasion de fa

mort de l’hon, Préfontaine

MAGNIFIQUE ELOGE DU MINISTRE

 

(l'épéche soéeinle: |

I Valleyfield, 27—A I'ouverture de la
“séance de la commission du tarif ici,
(hier, M. J. G. M. Bergeron a fait un
magnifique éluge de son ami de trente
ans, l’hon. M. Préfontuine, dont la
mort est une perte pour le pays.
MM. Fielding, Brodeur, Patterson,

Bergevin, ont tour a tour parlé en
‘termes émus de la disparition du mi-
,nistre.
! M, Fielding a expliqué que c'était
le désir de la commission de suspen-
dre ses séances par respect pour la
mémoire du défunt, mais que les

la comparution, hier de plusieurs
personnes qui auraient à parcourir

| de grandes distances pour revenir et
| qu’il avait cru Plus sage de continuer
| les séances.

L’hon. M. l'‘ielding fait ensuite l'ap-
préciation du défunt ministre qu’il! a

; décrit comme le ministre le plus po-
; pulaire du cabinet.
; M. J. G. H. Hergeron, et Achille
Bergevin, députés de Beauharnois à
Ottawa, et à Québec, respectivement,

; M. le Dr Augustin Bourbonnals, dé-
| puté de Soulanges 4 Ottawa, M. I,
:X. Dupuis, député de Châteauguay,
‘à Québec, M. D. W. Grieg, ex-M. P.,
George Loy, ex-M. P., C«H. Bisson,,

"et (George N. Thibault, maire de Val-
1 leyfield, Thomas l’réfontaine, prési-
!dent de la Chambre de C‘ommerce, M,
| Ewing, président de la Montreal C‘ot-
| ton Coy, M. lewis Simpson et
Low, de la même compagnie, À. La-

; berge, maire de St-Stanislas et préfet
!du comté de Beauharnois, J. Steven- |
‘son, lormidas Lebeuf, 8S. A. Brodeur,
:M. P., Le Dr Letebvre, le Dr Ostigny,
S. A. M. Hébert, C. A. Lavimodière, |
M, P. J. W. Reïque, D. M. C. Bain, J.:
A. Denis, R. E. Thorne, J. Verner,|
be “ Progrès ” etc, étalent présents.
 

M. Simpson, le gérant du Montreal
Cotton Coy, est venu exposer les;

| griefs de sa compagnie, et 11 à conclu ;
en demandant aux représentants du}

| gouvernement d'imposer des droits |
:phis élevés sur certaines classes de
[produits de qualité supérieure. |

! ——e i

! CHUTE GRAVE !
i Stn,

Un homme tombe dutoit de sa maison ;

 

 

|
| M, Adiutor LacHance, pilote, domi-'
“cé au No. 12, rue St-Gabriel, fan-
‘bourg St-Jean, a bilan failli se tuer, ce

re choix le pins considérables matin. en tombant du toit de sa maï-* “elle qui. en

ex-M, P., Arthur Plante, ex-M, P. PF |

Ji

 

La mortdehon.

R. Préfontaine

Le conseil de ville s’ajourne

en signe de deuil
are

UNE RUMEUR CONTREDITE

(Dépéche sréciale)

« Montréal, 27—T'ar respect pour la
mémoire de l'hon. M. Préfontaine, ex-
,malre de Montréal, le conseil de ville
s'est ajourné hier, après avoir adopté
des résolbtions de condoléances. Plu-
|sieurs discours ont été prononcés.

L'histoire publiée hier que les em-
ployés de l’Hôtel-de-Ville avaient dé-
cidé de se 1uettre en grève si on leur
refusait une augmentation de salaire,
est erronée complètement. Flle est
le fait de la ‘“ Presse” qui mousse ses
petites affaires de famille. Tn grand
nombre d’employés civiques sont fu-

—Je br Bernie Verret et le notaire &rrangements avaient été faits pour ‘rieux des propus maladroits du con-
frère et on parle de repreésailles.

| —Un charretier, Patrick Brady,
âgé de 35 ans, domicilié rue St-Félix,
No. 11, à trouvé In mort hier. après-

j oid, dans un horrible accident aux
i hangars du gouvernement, rue St-
Thomas. Vers deux heures, Brady
était occupé a ranger pour la saison
d'hiver les voitures d'été de la maison
Cunningham et Wells, lorsqu'il fut
pris entre deux lourds véhicules et af-
,freusement écrasé. Le cadavre a été
transporté a la morgue.

| —TUn Italien, Antonio Rossi, âgé de
,42 ans, a été arrêté, hier soir, à
"New-York par l'un des agents du chef

Carpenter. (leorga Sloane. Rossi,
qui était employé à la banque ita-
‘Henne située à l'ungle des rues St-
: Jacques et Inspecteur, disparut il y a
trois semaines, emportant avec lui,
lau dire de ses patrons, la somme de
§1.500, M. Curpenter apprit qu’il
s'était rendu à Mew-York et confia
ia l'agent Slonne In tâche d'opérer
son arrestation, Le prisonnier arri-
vera ici ce soir,
lp

IMPORTANT A CEUX QUI
DESIRENT S'ASSURER

historique de la compagnie

Mutual Life of Canada

 

Bref

 

I

Organisée en 1869, la © Mutual Life
of Canada a conduit ses affaires suv
une base sage et brudante ; ce qui est
lémuntré par le fait qu'entre les

| vingt compagnies d'assurance cana-
dicmnies qui ont fait rapport au Dé-
Ppertenrent ‘les Assurances, à O-tawa,!

le Ter jarvier 1905
comparaison

: 1x compagnie est
dz son

so ous, à l'épiverie J, Savard, rue’ gon, Il êlait à enlever la neige qui évenu de primes pour I'annéa 1904

| St-lean, où il y en a pour tout lo

mieux,
meer

ACCIDENT
Ce matin, une femme est lcombée

au coin des rues de la Couronne et
St-Joseph et s'est fracturée une
jambe. Un charretier est accouru

avec sa voiture et a transporté la
blessée à sa résidence.
ee

iDots À tabac, tabagies, dans tous les
| prix, de 25 cts en montant.

A. BEAUDOIN,
Phone 2140, 7613 rue St-Joseph.
rl

BAGARRE A L'ARMEE DU SALUT
Trois vauriens, Frank McCarthy,

William Asthon, et William Craw-
! ford, ont été arrêtés vers les une
heure ce matin, dans la bâtisse de

 
Probablement ivres,ces trois ‘tramps’

; s'étaient mis à faire du tapage À in-
; sulter les chefs de l'établissement,
; puis à blasphémer. Révolté de cette
| conduite, peu digne, un des officiers
de l’Armée téléphona à la police, qui
aussitôt accourut sur les lieux, puis,
avec quelques difficultés arrêta ces
trois voyous. (le matin ils compa-

‘raissaient en cour du Recorder et les
deux premiers attrappalent deux mois
| de prison tandis que leur compagnon
‘ira pour un mois à l'hôtel Bernat-

chez,

 

 

——
84,900 cigares domestiques ei Ime

rortés A vendre dans tous les prix.
A. BEAUDOIN,

Phone 2146, T6514 rue St-Joseph,
——————————

Crucifix Lumineux

Haute rouveauté. Invention ingé-
nicuse, Crucltix qui brillent la nuit,
Veux grandeurs : Crucifix de 11

pouces où 2 piels de croix; 15 pou-
| ces ou 2 pds ti pes de croix.

Prix de $1.50 et $-.00.
Fabriqués et vendns

tuaire bien connu.
MICHET, RIGALE

132 et 134 rue St-Jean, Québec.

———————

Bonbonuiere et Boite de Chocolat
On trouve un choix très considéra-

boîtes dc chocolat de fantaisie : pro-

un prix bien raisonnable, à l'épicerie
J. Savard, 35 Tue St-Jean, Tél, 1248,

Jolis petits instruments de musique
Pour Cadeaux de Noël et du Jour

de l'An, visitez nof immenses assor-
timents d'instruments de Musique, tel
que : Violons, Mandolines, Banjos,
Guitares, Flûtes, l’icolos, C‘ornets,
Poîtes Musicales (iramophones. Aussi
jolis Bancs et Tapis de Pianos Prix
excessivement réduits pour le temps

des l‘êâtes,
LAYIGUEURE& ITUTCHISON,

R1-83 rue St-Jean.
Sucenrsale 24 rue St-Joseph.

memerap rare

Rafle de Dindes
Haflo do 100 be'les pièces choisies,

Mercredi soir, à l'Union Commerciale,

Mo 218 rue S{-François. Le public est
invité. HEMRY A, BEDARD, 

Nous avons le plus beau choix de|

couvrait le toit lorsque perdant
| monde, an prix qui vous conviendra Je quilibre, il piqua une Sie dans le vi-, Gépenses,

de el roula dans la rue, M. kremette,
de la malson Faguy, Lépinay & Frè-
se, qui passait là à ce moment fut

témoin de l'accident et sa porta
 promptement au secours de M, l,a-
chance qui fut relevé sans connais
Face ct transporté dans sa famille!
On conslata qu'il avait un bras et ne

, Jambe fracturés et des contusions,
{graves à la figure. Un médæin a été|
appelé immédiatement à lui donner|
des soins,

———e

25 p. c. de reduction. % du prix
Jeudi, à S heures, commencera no- |

!tre grande vente de jouets à 25 p. €.
| de réduction, C’est-à-dire % du
i prix, Donec en foule jeudi.

| FAGUY, LEPINAY & FRERE,
| —————

LE CLUB DES MARCHANDS

| _M. Napoléon Bédard, qui temait le’ cyt des résultats satisfaisants aux. des brise-glace les plus puissants.
| Nap. Restaurant, rue Notre-Dame des
Anges, vient de faire l'achat du club
des Marchands, et se propose de faire
mettre tout à neuf et de tenir un res-

En outre. ses dépasses se chif-

autres vingt compagnie canadiennes.
el elle rerait heureuse que l'on ferait
ane investigation publique.

Les dépcenses élovéss réduisent les
dividendes ct augmentent le colt de
| assurance.

Il

La Mutual Lif2 of Canada. offre
pour son actif une liste de valeur
indiscutables pour $9,000,600 compre-
nant : prêts en première hypo:hèqun
en imtieutiiels, cébontures munidi-
pales et industrielles et prêts sur po-
lices,
Le taux moyen d'intérêt gagné en
(04:

La Mutaal Tife of Canada. . .5.08
faux moyens de toutes les com-

pagnies canadiennes. . . . … 480
Moyenne des “Three American
Giants. . . . . cee ee 23:93| .

| es placements avantageux donne-

pcrteurs de polices, .

| III

Plus bas est l'exposé des résultats

taurant de première classe. Les jeux ‘le 1a Mutual T.ife of Canada, Son
de billards et de pool, seront mis en!
parfait ordre et les amateurs et le pu-
blic sont cordialement invités à

ide premier choix.
Le Club des Marchands,

NAD, BEDARD, propriétaire.
rer

Souliers de Bals

Soulters en satin, kid, un grand

le
visiter. Liqueurs et cigares, 6Bale maire,

metto esd:Lie plus d'assutane: possi-
ble, pour le plus petiz débourss.”

Police No. 1506, $1,000,00, Vie ordi-
dividendes annuels applisables

pour réduire les primes. Age à la dato
d'émission. 35 ans. Emise en 1874
Prime S24 84,

 

 

Le sénateur

Choquette

Annonce sa candidature à la mairie

ET EBAUCHE SON PROGRAMME
—

Le sénateur Choquete a décidé de
se porter candidat aux prochaines

iélections municpales avec l'intention
d'occuper la fauteuil de la matrie.
{ Où se présentera-t-il ?

11 n’a pas encore pris de décision à
ce sujet, Il a plusieurs offres de dif-

, lérents quartiers, dit-il, et il n'est
pas décidé.

| En attendant, il ébauche son pro-
gramme dans le ‘““ Chronicle ” de ce
matin. ;

| En premier Heu, M. Choquette dé-
sire la construction d'une cale-géche
à Québec, et si le gouvernement fédé-
ral ne veut pas cela au moins devrait-
11 subventionner une compagnie qui
(se Chargerait d'en construire une.Un
| subside devrait aussi être accordé à la
Cie de transport de Québec ou au Pa-
cifique ou à toute autre compagnie
faisant de Québec son terminus ca-
nadien.

| L'amélioration du service des ba-
|teaux passeurs entre Québec et Ié-
; Vis, avec traverse spéciale pour les
| convois de l’Intercolonial occupera
,aussi son attention.
! 11 veut encore l'amélioration des
rues Dalhousie et St-André.

I! demande également l’amélioration
de la station du Pacifique, et que le
Great Northern Railway soit tenu de
remplir ses obligations envers Qué-

; bec.
Quant aux finances municpales, il

croit qu'un état exact de la condition
actuelle des finances devrait être mis
devant le public aussitôt que possible
apres l'élection du nouveau conseil.

11 se prononce en faveur de toutes
les améliorations au département du
feu qui pourront engager les compa-
gnies d'assurances à réduire leurs

taux,
L'auditeur de la cité devrait être

indépendant du conseil, comme les

auditeurs provinciaux at fédéraux,

et tous les emprunts importants de-

vraient être soumis au peuple.

| Quant à la qualification foncière,

concernant le siège No. : elle devrait
être abolie ou diminuée et tout pro-
priétaire devrait avoir droit de vote

qu’il ait ou non payé ses taxes ou au

moins qui a payé ses taxec dix jours

avant la votation et tout citoyen non

propriétaire qui a payé ses taxes per-
sonnelles devrait aussi avoir droit de

vote.
Le système de la confection des His-

tes devrait également être changé.
| Le sénateur favorise encore la dé-
| molition de quelques-uns des mar-
chés actuels pour les remplacer par

‘des parcs dans lintérét de la santé
publique, l'annexion des municipalités

; voisines, la diminution du nombre des

 

 
lé. présentait lc plus faible percentage d+: licences d'hétels.

Actuellement, ajoute M. Choquette,
l'un des amendements les plus inté-

freient à la moitié moins de celles des ressants à la charte de la cité est ce-
|lvi qui demande l’élection du maire
{par le peuple. Je suis en faveur de
le mode d'élection non pas que je
manque de confiance dans le jugement

| des échevins, mais parce que le peu-
ple désire choisir lui-même son pre-
mier magistrat, et si cet amendement
ne peut pas être accepté pour les pro-
chaines élections, ce sera le devoir

| du prochain conseil de s’en occuper

le plus tôt possible.
Enfin, le sénateur pense aussi à la

navigation d'hiver.
‘Tout le pays, dit-il, notamment les

résidents de Montréal, doivent savoir
maintenant que le ministre de la Ma-

rine a fait tout en son pouvoir pour

faire dsiparaître le pont de glace du

Cap Rouge. Le résultat a été de dé-

| montrer à tout homme bien pensant

que dans ce cas, les forces de la na-

ture sont supérieures à tous les efforts

ne faut pas conclure cependant que le

vapeur “ Montcalm ” est sans valeur

et sans utilité.
“ Il est de notre devoir d’insister

auprès du gouvernement fédéral pour

| qu’il ordonne la construction d'un au-

i tre bateau puissant de façon à ce que

"les deux solent toujours en disponibi-

lité durant la saison d'hiver, l’un dans

le golfe, pour escorter les navires dans

le fleuve, et l’autre à Québec pour ac-

compagner les steamers descendant le

 

i
|

 

M J ns in: &

re dosroimes. Vorsées Means St-Laurent. J'ai la ferme conviction

Moyenne de prime payée an- que, de cette façon on peut facilement

“avwellemsnt. . . . . . . 14.16 démontrer que jusqu'à tard en décem-

assortment, ainsi qua Lotitines pour; Montant d'abandon en argent,
patins, chaussures d'enfant, vendu
wang réserve, dane le magnifique
stock de chaussures de James Camp-
bell, failli, 239 rue St-Jean.

| —————

{ LA GUIGNOLEE A LEVIS
| Les Voyageurs de Commerce qui ont
fait la quête de la guignolée à Lévis,

par le sta- en faveur des pauvres, vendredi et
samedi derniers ont recueilli en argent
let en nature, une valeur de plus de
| $1,200.
j Dans les circonstances actuelles,
| c'est énorme et le produit de cette
| quête prouve hautement en faveur de
ln générosité et «le l’esprit de charité

ble des plus joltes bonbonnières et de la population de Lévis.

| L'été dernier, un bazar et une quête

venant ds plus grands hacolatiers. A!à domicile en faveur de l'Iôtel-Dien‘
ont produit une somme totale de
$4,000. Et quelques mois plus tard,
malgré la dureté des temps, malgré
la fermetnre des usines ‘Carrier,
Lainé et Cie, qui a jeté sur le pavé

lévis trouve encore moyen de donner
à ses pauvres pius d'un miller de dol-

lars. wi
C'est un bel exemple de charité.
rate

Elzéar Turcotte
1,000 donz. d'oranges à 8 cts la dou-

zaine. Gum drops 4 5 cts 1a livre,
Ironmez votre commanle du Jour de

Québec. Elzéar Turcotte, rues Jes-

fossés, Grant et Octave,
ler

n00 bolles de clgaras en boite de 10

chez
A. BFAUDOIN,

This rue St-Josoph, Fhons 2140.

un grand nombre de pères de famille,:

actuel. +. . . + + » » 471.29
IV

La “ Mutual T.îfe of Canada” est la
seule comragnic canadisnne qui paye
100 pour cent de ses profits à ses
porteurs de polices. Ce fait, en outre,
[du taux minime de ses déponses, as-
sure le meilleur résultat au point de
vie de placement, comme le prouvent
les chiffres qui suivenz et qui sont le
tésultat d’une police à dotation maln-
tenamt venue à maturité.

| PLUS AVANTAGRUX QU'UNE

| OCATSSE T'EPARGNE,

I Tdlice de J. 1. M, Toronto. No.
(1846, 10 primes, 30 ans à doration.
,$1,000. Age, 21 ans,
“Total des primes payé:s en dix

ans . 2e
. Déduire les div jdendes com -
, tants, payés annuellament 289.05

Profit net. . . 1. + + + > p SASEMI

|

|
T.e portevr de police

pendant 36 ans et pour chaque $100.00
de prinre versées, il a regu on retour
$2L2UT,

. As

 

Agent, St
re

REMERCIEMENTS
Jes dames du Bazar

| #ennes charitablea qui ont bien vonln
“les aides dens leur bonne oeuvre, [sc
i honme Soeur chargés da distribuar les
laumTnes a Teen ave reconnaisrance

pour 25 cts, pour le temps des fâtea) le réultat satisfaisant de ce lazar.
[ he tout w ensembln, supplient le Dieu
de
ment les bienfaiteurs des pauvres,

des Pauvres.

d'An À lu plus grande éplezrie À genvercionz phalenrousement les per-|tinuer à faire des affaires avec

Bethiéem de récompenser ample-

bre et de bonne heure en mars sinon

"durant tout l'hiver, il n’y a pas pour

la navigation du St-Taurent jusqu'd

| Québec, plus de dangers que durant

l'été et de dissiper ainsi les craintes

des compagnies d'assurances.

re

50 CAPOTS DE CHATS
Seront mis en vente jeudi à des prix

‘incroyables. Voyez nos prix. Garan-
tis naturel : i

$090.00 pour $75.00
80.00 pour 65.00
75.00 pour 60.00

Aussi un petit lot a $40.00.

FAGUY, LEPINAY & FRERE,
262-264 rue St-Jean.

 

_ AVIS
Je désire donner avis qu’à 

Chèque à J L. D. +2. 0 LONpartir du 2 JANVIER 1906,j'a-, o

Gain. . . . . . ... .$us6s bandonne le systeme du crédit #
a 6té assure| pour adopter la vente au

STRICTE COMPTANT.
Mesclients et le public en gé-

St-Fierre.| paral qui m’ont donné leur en-
couragement passé, trouveront

qu’il leur sera profitable de con-

ma maison, au comptant...

J. EDMOND DUBE,

Propriétaire

La Pharmacie de la Croix-Rouge
Angle St-Jean et du Palais

 

VENTE A L'ENCAN
Dans l'affaire de

J. F. Bellavance,
de Rimouski, marchand,

AINSOLYABILE

Avis EST PAR LE PRESENT DONNE que

VENDREDI, 29 DECEMBRE 150:
212 HEUR:L> F5 ME

Sern vendu par encan public, au bureau des soue-
tignés. No 111 Côte de ia Montagne, Québec, l'actif
de cette faillite cuimime suit :

(n)—Fonds de commerce et ameublement
de magosin.....

 

. Ln vente se fern pour chaque item sépnrement,
i tant dans lu pinstre, au plus baut enchérisseur
L'inventaire du fonds vo counaerce et ln liste

+ des dettes de livres sont visibles à r otre bureau,
: fun:.a de cominerce pourra être cxuininé en

aucun temps en s’udressant sur ies lieux ou aux
sousmignés,

Conuitions de paiement: COMPTANT,
LEFAIVRE £ TASCHERKAU,

Curateurs-conjoints.
Bureau ; 111 Côte de la Montague, Québec.

22déc—

DEMANDES
-

 

Nd de D DE
4 TTYO0 Borne EUX BONS CLOUEURS DE

J. II. GIGNAC
26 dée—o 142 rue de l’Eglise.
 

N _demunde UNE NNE NIERE
O bien recommandée. BONSSCUISINIERE,

Mudame GASPARD LEMOINE,
23 déc—7 9 rue des Remparts.

OF demande UNE BONNE D'E 1
dans une petite famille SEarePANTS,
Mme ANTONIN GALIPEAULT, avocat,

19 dée—6 717 rue st-Valier,

N demande UNE FILLE DE CHAMBRE.0 S'adresser 209, rue ILEDE CHAMBRE,
18déc—o

Ndemande UNE5ERVANTE, sachant faire
ine. Inuti -

nes recommandations. © de se présenter rans bon
S'udresger a Mme ADJ. DUSSAULT,

16 dée—o 455 rue St-Jean.

OX demande UNE FILLE générale, sachant
faire la cuisine, Bons gages seront donnés,

*’adresser à 318 chemin St-Louis, 3iè i
avant l’Avenue des Erables. une maison

  

  

8nov—o

 

Pour les Fêtes

l'our des cadeaux utiles tels que col-
lets de Lantaisio, matinées, sacoches,
mouchoirs de soia, ceintures, ete. etc.
le magavin J. A. Cantin et Cie, rue
St-Jcan, s'occupe spérialement de
cela pour les fêtes.

  
DECEHISS.

Balllargeon.—A Québec, le 26 décembre 1905
à l’Age de 17 ans et 2 wols. Joseph-Jules Baillar
geon, fils de Adjutor Baillaggeon, pilote,

part de ln maison mortuaire, No. 47 Côte
DA rohat, vendredi, 41 heure p.m., pour le va-
peur ‘’ Polaris”. Les funérailles auront lieu à
ête-Pétronille. Ile d'Orléans, samedi matin.
Parents et amis sont priés d’y assister sans autro

invitation. ;
Les congréganistes sont priés de venir réciter

‘office, mercr cdi soir, le 27 courant, à 7 h. 50.

Delisle.—A la Pointe nux-Trembles, le 24 dé-
Sombre 1905, à | âgo de 87 ams, sicur Nicostrate

elisle,
Les funérailles ont eu liou à 9 heures, ce matin,

à la Pointe-aux-Trembles.

Tromblay.—Au Châtesu-Ricrer, le 25 décem-
bre 1905, àl'Ago de 55 anr, Mme Eusèbo Tremblay.
Son servico ct sa sépulture auront lieu jeudi

matin, à 8h. 30 au Château-Richer,
Parents etamis sont priés d'y assister,

‘ J Vers midi et une heure, entre la
PERDU rue du Pont et le xyndiont, ita
étéperdu UNE SACOCHE noir, ayant dedans un
petit porte-monnaie drub et il y avait dans une
enveloppe un $A.00 et un $2.00 en papier et de la
monnaie. Celui qui le retrouvera obligerinfivi-
ment de lc remettre chez Mmo Rosa. 191 de la

27 déc—

PERDU en allant à ln mesge de minuit,
UN PENDANT DE MONTRE en or avec une

cembrc. Récompense au bureau de l’Evénement.
26 déc—2

 

~

 

Couronne, St-Roch, Québec, ot sera récompensé.

De ia rue Laporte à la Basilique,

perlo et portant les initiales G. E. et In date 7 dé-

 

 

 

  $15,000.00 de

[FOURAURES
à Vendre à

757%
de Réduction
00000

Un lot de Boas, Manchons,
Casqnes, Peaux de Moutons

de Persé, etc.
Doublures en rat musque

   

 

 

 

   

VENTE A L'ENCAN
Dans l’affaire de

Raoul Julien,
Marchand, Beaucerills,

INSOLVARLE,

AVES EST PAR LE PRESENT DONNE que

JEUDI, LE £8 DECEMBRE 1905
A 11 HLURES AH,

Sera vendu à mon burvau, 44 rue Dalhousie,
Buste-Ville, Quebec, l'uctif de vette succession
cowine suit:
A--Fonds de commerce ..…..........$3,064 11

Ameublemeut du mugusin ..….…... 5050

$3,113 681
B—Créditad'après liste. ..….….…..…..…...... 178 47
La vente se fera pour chuque item séparément.
L'inventuire et la liste des crédits sont visibles

À mou bureau.
Le magasin sera ouvert Mardi, le 26 Décem-

bre courant, pour l’inepection du stuck et liste
des oredita.
Condition de paiement: Argent comptant.

Vv. E. PARADIS,
Curateur.

 

Bureau: 44,rue Dalhousie,
Batisse de la Cie du Kicheiieu.

G. K. GRENIER £ CIE.
Encanteurs.

Québec, 21 décembre 1905,

TEN TIA NT
VENTE A L'ENCAN

PAR JACQUES & CIE

Vente àl’Encan de Meubles de Mé-
nage, Tapis, Prélrrts, Poële,
Piano cottage, etc, etc.,

VENDREDI, 29 DECEMBRE, À 1 H, 30 PM
A notre anlie, No. 261!, rue St-Josapu

St-Htooh

 

 

 

  

Nous avons reçu instruction de vendro à l’en-
can, Vendredi, le £ÿ Decembre, à nutre salle, une
quantité de Meubles de Méuage neufs et d’ocen-
sion, comprenaut Sets de salon rembourrés à souf-
flet et autres, Table de centre, Chaises bergintes
en rattan «t autres. Sideboard, Tapis, Prolatts,
Piano cottage, Table à diner extension. Vnis-
selle, Verrerie,Coutellerie, lusieurs Sets de ch an-
bre à coucher, Pailinsse, Mntelna, Canapé sim-
ble. Conapeé-lit, Horloge, Moulin à coudre, Pu-
pitre. Capos en fourrure, Collerettes pour dames,
Poële à l’huile pour réchaud et une quantité d’au-
tres effets a recevoir.
Le tout vendu sansréserve et visible Jeudi, le

28 Décembre. de 1 a 8 hra p.m.
Vente Vendredi, le 29 Décembre, à 1 h. 80 pr,m.

JACQUES & CLE,
Encanteure.27 dée—
 

Province de Québ ; Dans la
TOVINC( ÀSintge Québec: s UOUr Supérieure
No, 1593.

Joseph Samson, du village de Bienville, inepee-
teur de buteaux à vapeur.

vs
Henry Simpson, de Romford Falls. dans l’état du

aino, d’un des Etats-Unis d'Amérique,
Aifred Simpson, de Minot Corner, Maine. un
des États-Unis d’Amerique ; An ré vimnpeon,
de Bay City, Etats-Unis d'Amérique ; kva
Bourget, fille majeure, du village Lauzo :
Marie Ethel Brière, de la cité de Québec,
veuve de Edouard Simpson, en ea qualité de
tutrice à ges enfants mineurs Edouard, Amé-
dée et Albert.

Demandeur ;

Défendeurs,

II cst ordonné aux Défendeurs de compnraitre
dans un mois à comptor de la dernidre publivae
tion du présent ordre.

(Signé) ALPH, BOISSONNEAULT,
Dép. P. U.S,

Bureau du Protonotaire.
Québee, 18 décembre 1905.

BELLEAU, BELLEAU & BELLEAU,
Procureurs du Demandeur.

27 déo—2
 

Succession feu Tho-
mas Hethrington
 

OUTES personnes endettées envers In gucocs-
sion de feu Thomas lethrington, eont par

résent priéos de psyer à l’oxéouteur soussigné.
'outes personnes ayant des réciamntiuns contre

In dite succession sont prides de filer leurs réola-
mations entre les mains du dit exécuteur.

T. S. HETHRINGTON,
Exécuteur,

364 rue SteJoane

le

27 déc--15

AVIS PUBLIC

IN RE Dame M. Couture vs,
Jos. Praneau

  

VISest par le présent donné aue le 16 JAN.
AVIS 1906, à DIX HEURES de l’avant-
midi, à mon bureau No. 68 rue Maraue, Québee,
ju procèderai à la vente aux enchères publiques,
uu plus offrant, de l'immeuble situé rue Boisscau,

à St-Sauveur de Québec et maintenant connu
et désigné svus le lut numéro seize cent soixante
(1660) du cadartro officiel do St-Sauveur de Qué
bec, aveo bâtisses dessus construites ot dépondan-
ces. rujot À une rente foncière ot constituée de six
piastres payable le vinat-neuf Juin de chaquo
année aux Dames Roligieuxes do l'Iôtel-Dieu de
uébec.
Pour informations et conditions, s’adresser am

soussigné,
LS. SAVARD, N. P.

Québoc, ce 27 décembre 1905.—2

 

 

A VENDRE

NE MAGNIFIQUE PROPRIETÉ ai
U le côté Ouest de la rue Ste-Famills, amis i
24, en In Haute-Ville de Québec, avec cour ot dée
pendances.

  

 

 

 

      
  

  |

Snuclsson, 1 livre. « + + .OT cts

Lièvres, In couple, .20 cts

Petit jambon, 1 livre. . . .13 cts 

 

 

   

    
  
  

   
      
     

    

      
 

00Oeufs, 1 douzaine, 22 cts-

Beurre de crémerle la Hvre.25 cts

 
pour capot de messieurs, Pour conditions s'adresser à ‘ \

LABREQUE, BELANGER & LABREQUE, | i

Valant sae pour àa 26 déc—Im 18 rueBunde, Québec,

Valant $25.00 oour $16.00 A LOUER

coces ‘ AGNIFIQUES FERMES à louer sur l'Tle |
À (auvreau & [ie FeSOToSJo Dae Tur

ation à des conditionsfaciles,

. S'ndrepser nu Dépôt de la Communauté de I
l’Hôtel-Dieu du Précieux Yang de Québec, Côte d

62 COTE D'ABRAHAM du Palais Wate—im A

— MALADIESo'ESTOMACoVin Chassaligs |

°

A. Dombrowski
MARCHÉ CHAMPLAIN *!

TELEPHONE 839amma

20 livres de Viande pour $1.00,
Avec Roasbeef et une tranche de Steak

Viande hachée 8 Ibs pour. .25 cas| Gros jambon, 1 livre. « .11 cts

Saucisse 3 lbs pour. . . .25 CtS| Bacon, 1 livre. . . + , 12 .cts
Graisse en pot 216 Ibs pour 30ct5| role fumé, 1 livres w @ .11 cts

Poulet, 4 Ilvre. . . < » 90 ct# Lord frais, 1 livre. . » .10 cto \

 


